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QUOTIDIEN POLITIQUE 
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Le résultat du grand d~bat aux Communes sur Les travaux de la G. A. N. 

Le problème des fonctionnaires pan!:~~~0;_su~~rr:Spon _ 

appointés et salariés dants de presse étrangers ont été invi-
tés à bord du croiseur < Sumatra > pour 

L 1 constater l'ol'ganisation des services e Dr Saydam expose es de la défense du littoral hollandais de 
la mer du Nord. Le c Sumatra> ne par-idéeS du gouvernement ticipe pas aux patrouilles. Mais il fait' 
partie du groupe d'unités qui se tien-

t ' d nent prêtes à intervenir da.os le cas où ce egar les patrouilleurs et les avions signale -
••i raient que la neutralité hollandaise est 

Ja politique du gouvernement 

voix pour-et 200 contre 
- -·~ , On estime que 100 conservateurs ont vote 

contre le cabinet et à peu près autant 
se sont abstenus 

281 

, 
a 

4
_._ , la 1 . d barê sur le point d'être violée. • . . u•au"ourd'hui. 

téu;iU<ara! 8 (~.A:J - La G.A~. s est but en vous soumettant 01 u - Le Surnaha est l'un "(les trois crolSeucs modec· Le ministre de !'Air, Sir Samuel 1ioa- se n'est pas encore parvenue à realiser un danger aussi grave q J 
'1e e auJOurd hw sous la prCSldenc~ I me avait eté precJSement de rendre nor- ncs dont dispose ia Hollande. C"est un bAUment1 re dit : l'égalité avec l'aviation allemande. Le ~te . britanni" 

M:. Refet Canitez. Elle a approuve !male la Bltuat10n des employes de l'.I!:- d• 6.670 tonnes. ruant 32 noeuds, en tous poJn«
1 

Les opé t" Sc d" . dé Il exposé ensuite les raisons pour Londre1, 6 AA La r-o1.dt<> b d 
<t ,.., ra ion en an 1nav1e mon- a le vote à la Cham re ea ~q.Pport de la Cour des Comptes re- tat et de comprenct.re leurs appomte _ comparables aux C"rolseurii similaires des arandes1 I . . . , . li . à Narvik tout d', que annonce . 
~tif a . . . ... . . .. pulssnnC"es. 11 datP de 1920. son Jumeau le .ra" a trent a super1or1té de 1 avion de corn- lesque es on a envoye. Coinmune. : 281 voix pour le gouverne-
liJa.11 dux moi_s de. Jwn-.ao.ut i

9as et le ments dans un ca.<1r~ flxe. C est. vers ce- ., ie erols•ur ne Ku'"' 1••ècement oius oetlt,I bat britannique sur le bombardier aile- abord une seule escadrille de destroyers ment et 200 contre le irouvemement. 
tol>ol e la rui:ction generale des Mo- lia que nous allons. J ai soumis a un nou sont Mtaeh•s aux rn<1•• n•eclandalsos. l mand. La qualité des avions britanni - puis ultérieurement des destroyers pro- UN REVERS IMPORTANT . • 

l.• es pour_ lannée l936. . lveJ examen les cadres que nous sou_ - ... ET CELLE DE LA SUEDE ques n'a pas été surpassée, mais laquan tégés par le Warspite, en exiio;sant cet: Londres, 9 (A.A.) -A la.su'.te du ~e-
hats ~blee a entamé enswte_les dé- me,ttons. Us comprennent un certam Stockholm, 9. - Le commandement tité n'était pas pour ainsi dire suffi - te unité au risque d'être coulee ce qw bat le plus mouve~enté qui ait eu Il~ 
~es ur les proJets ~e lois relatifs :""ux :nombre de salaries. Il Y en a aUllSl qw de la marine suédoise annonce que des samment importante. aurait provoqué de nouveaux repro - à la Chambre depuis la chute du c~1-
~ des orgarusations des directions doivent passer au cadre du personne1a mines ont été posées aux abords de l'ar-! Nous av f 't t t ''I ch€S de la Ohambre. net travailliste Mac Donald, le cabinet 
..._éraies des Forêts, des Postes, Télé- lappomté fixe. chipe! qui défend l'entrée du port de 't t ~nbsl adl fo~ ce qu 

1 
U t+M d'~te contre le fJ'ord Chamberlain recueille une majorité ef-

t le "~Phes t TT h d y · A' -1 . . e a poss1 e e aire ne a ....,..ue ~~... . . . 
·eP· l'il!!\n. e .e ep ones, es oies e Je demanderai à l'Assemblée de lais- Stockholm, dans les eaux territonales M. Hoare a fait remarquer que les de Trondheim par les forces navales fective de 81 voix, outre les 44 Par:t' -
e&t l>r~1: de 1 Etat. ~ cette occasion le ;sa- au gouvernement le temps de re- suédoises. Cette mesure a été prise en troupes alliées se sont heurtées en Nor- 1 anglaises avait été envisagée. Toute -1 sans officiels du gouverne~t qui se 
oll' i!e.:t'd ent du_ conseil M. le Dr. Ref~ gJer cette question jusqu'a Ja presenta_j v,'.le de. libérer la ru_ari~e.suédoise de la vège à de sérieux obstacles étant don-lfois les experts milita.ires l'ont vive _

1 
prononcèrent _contre sa pol1t1que, 130 

r il q~e : a pns la puol~. ~ a rappe~e tion du budget de 111.;,l. Jusqu'aJoml tache ecrasante qw lw incombe pour né que les Allemands avaient réussi à ment déconseillée en raison du fait que députés ne prirent pas part au vote, y 
""'1.t cadres sounu_s a _ 1 Assemblee prendront leur caractère déflDltlf. Pen- la surveillance de la neutralité suédo1- s'emparer de toutes les bases aérien - les navires qui auraient mené l'opéra-\ compris 30 absents, malades, et un ce~-
,._ Ceux des fonctionnaires appom- . • . t · b servant dans les foroes bri-..,, et . . . . dant ce laps de temps, les div,;rs servi- se. nes. ' tion se seraient trouves exposes aux am nom re 
1' flaianes dresses conformément a . . . . . . . . alle 1 t niques On estime cependant que le loi d ~ t' !' . d . , 1ces etudieront la situation de leur per- S1 Je jette un coup d'oeil sur les évé- violentes attaques de l'aVJation - an · 

1 
t . t 

~la 1l e vo ee annee erruere sonnel. ~ détermineront ceux d'entre LES POURPARLERS COMMER- nements de ces trois dernières semai- mande. nombre des abstentions vo on aires a -
G. A. N. 1 · · .. 1 CIAUX SOVIETO-YOUGOSLAVES · . 1 teignit 50 ou 60. Les observateurs dé --.... Je ~- rt dit 1, lts fonctionnaires actuellement salanesl nes, J& conclus que nous avons fait tout L 'orateur a conclu que devant la sur-

1 
t b"t !"\•. pr.,..ere pour ma pa 0-1 - M 9 M M 1 t h"e . clarent que e gouvernemen su t un '""llr ' . . ' . et qui devront etre a.dm.is au cadre rper- oscou, . - · o o ov a reçu 1 r ce qui fut possible en Norvège. prenante rapidité avec ~aquelle les for-' . C 

1>1-. • que les fonctionnaires qw font 1 d'lé ti cial yougoslave, U dép . dé • M H important revers aux ommunes, sur-._~lle . , • • . manent. Bref, si vous nous donnez le a e ga on commer e ·1 n ute a deman a . oare, ces allemandes étaient pa.rv>e:n.ucs au . , . . . . 
.ir l!ieiit d~u. cadre. fJXe de lEtat bénéf1 - 'temps nécessaire, je crois que nous ré- L'entretien a duré trois heures. Les ré- s'il est vrai que les avions allemands s' contact des forces alliées, qui se limi-1tout s1 '·on tient compte de la d1sc1~hne 

~ 1ln appomtement fJXe. Naturel- 1 to t _,_ sultats en ont été satisfaisants. Un envolent maintenant de Narvik. . • la ul 
1 

du parti conservateur et du mécanisme 
et\t u· . f . . g erons u ... ~ . . • . • . taient a 12.000 hommes se e so u- ée 

JY1 • !'tg • y aura aussi des onctionnai-
1 

dé té Fuad Sirm .. 1 accord de pnncipe a été realise. La 81-1 _Autant que je sache_ a répondu ti 'tait d retir cell . par lequel elle est assur • 
~"•t"'1ariés. La loi sur le barême pré- ~ pu . en a remercie el gnature de la convention pourra avoir M Hoare _cette nouvelle est infondée 0~ e , e e: es-<:i. , . Les observateurs sont convaincus que 
~ ' Mais je répète que je préfère pre&dent du conseil pour ses déclara - ·li d 4 5 . · . . S1 la Suède, a dit encore l orateur,! . Churchill n'avait mis son talent ora-

\ 

'""'" ' ti eu ans ou JOUI'S. car il est fort probable qu'il n'y a pas , • · é "tés d la N è si lillti, ~>"'intements fixes pour les fonc- ons. . s etait rang e aux co e 01:' ge toire et sa haute compétence au service 
Q .. ~tai...._ f t l dre tl La hain , d la G A N LA COMMISSION DU DANUBE d'aérodrome à Narvik. et avait mis ses aérodromes à la c!ispo-1 I rt 
4 i:...."'" orman e ca permanen proc e seance e . . . . . . • . . . . . . du gouvernement, dont es po e-paro-
~ de l'Etat. D'ailleurs, notre aura lieu vendredi. Bucarest, 8 (A.A.) - La comnuss1on

1 
M. Churchill fait appel Sltion des Allies, la Bltu.ation eut étél les ne firent pas_ une im~ression forte 

~~ CoNSEiL ËCONOMIQUE eur~~nne du .Danube: pré&d.ée par le1 A la concorde tout a.utre. . . . . pendant la première partie des débats, 
l·~NTENTE-BALKANIQUE M. MAISKY CHEZ LORD HALIFAX délegue français, se r~urura. a ?alatz •. Londres, 8 - 1 M. Chur~ estime que la s1t~tion le scrutin eut été pire encore. 

0 ~gr.,, . . . 1 ---o-- le 20 mai ipour sa ses&on regulière de Les dôbat aux Communes a été clô- des forces alliees à Narvik est meilleure Le discours de Duff Cooper produi-
,4e " .... e, 8. - Le conseil economJ - · te T 1 b d la 1 t · l' é d M Oh hill 'ail! 1 AUi • t l 
L ~e 1.,., . • . L ndres, 8. _ Lord Halifax a reçu pnn mps. ous es mem res e · com- ure par expos e . ure . qu eurs, es es ayan en eur pos- sit également sur l'Assemblée une for-~<? ..,.ntente-Balkanique se rewura 

0 

1 

· · · l Ali ds 1 Le · Lord d l'Ami t · · 1 aé odro d l ré · 
llJ.o; . h" M u-'-'· F . -Off" m1ss1on, y compns es eman , pren-1 premier e rau e a cons- session e seul r me e a gion. te impression ainsi que les critiques d' ... à Dubrovnik (Raguse). ier . .œw=Y au oreign ice. ' . t té d' bord l' . ti lai . 

~ dront part a cette session. a tout a que avia on ang - Il termina par un appel à la concorde. Alexander ancien premier Lord de l'A-
~~'iii. ti•oFF Jamais, dit-il, au cours de la dernière\ mirauté d:U,s le gouvernement travail _ 1: ~:~A~: ~~u~~~~:~:~ DES L'Italie, écrit M. Gayda, est et ~ntend lguerre l'Angleterre n'a été exposée~~'ll:>·---

~ ~\=Ei:~ rester en paix avec les pays balkaniques: Les criti?ues de l'?ppodsition et 
••'' ~CS à Belgrade en vue de se ren- «•~ 1 celles d une fraction es COfi-

1•" ~ 81.lr l'accueil que le gouverne -

.... ~;Q/01lg0Slave réserverait à une of- Le blocus de Gibraltar, affirme-t-il aussi, ne saurait servateurs 
Jllf '~tat-antie éventuelle des puissan- d • d f~ t d ' • • f: ' ' d Londres, 6 A.A. (Reuter) - Lee li eat ceruün que nou. aurions dû avir ~l)l ~ .idezi.taies. L'agence< Avala> dé- pro Ulre es e .te S eClSl S a S0ll egar Commune• se réunirent aujourd"hui en aussi non •eulem~t en Norvèire mail 
pl "\ 'tllorer qu'une telle offre ait été ~onde jou.née de débat. sur la politi dans tout p&ys •Uz le territoue duquel 
~· 1~ ~- Rome, 8 A.A.- Le •Giornale d'Ita- sont produits en Albanie et en Afrique parceque l'Italie n'a à fournir nulle ex- que de gue11re m Norvège, compte tenu nou. pou1nona entrer en conllit avec 
eV '~l~ l:l"' lia>, dans une note de son directeur in-1

1 italienne du Nord, mais peuvent être plication et n'est disposée à subir de d,~ la d
1
écisiotn du puti tzavailli.te de ré- l"enEnenù.d • 

1 
. t. d 

1 
Sal-

t l' l•,~ PASSAGE DES TROUPES . CMmer e vo e. tant onne a situa ton ana ea 
Jl ~ ""'A.NOES A TRAVERS titulée Gibraltar, affinm.e que Paris et importés des tP3YB balkaniques av~c pression de qu.1 que ce soit. La non - Le réquisitoire du parti i<ans et l'éventu.alité d'un. développe-
r': 1-toNQ Londres se font une nouvelle et fatale lesquels l'Italie est et entend rester en belligérance de l'Italie n'a pas à être •

11
• ment de la aituation aetuelle à Gi.braltar 

i~1 ~~ RIE illusion lorsqu'ils menacent l'Italie de paix et veut collaborer. satisfaisante pour la Grande-Bretagne,I +rava1 1ste . et en Italie, '1 aumt fallu que cette sur-
16 \;;t\ ileiit, 8. -- L'agence hongroise l'isoler économiquement et de la rédui_I Il est évident donc, conclut le jour - mais pour le peuple italien qui sait ce1 ,..._M .. 

1
Herbe.rt. MlOTTdiuLon, dpré,,dent d~ veillance fGt complét&•. 

~e ~ Ce q l'" . . f 1 • d . '-""'•e1 mumc1pa e on re.s et mem En ce qui concern.e l'attaque navale 
·q o~li}{ lle la nouvelle publiée par le re à ~wssance pu la s1.mple erme-

1 

nal, que le blocus de Gibraltar ne sau- qu'il veut et emeure, avec discipline, bre du pacta tr .. vaillate, fut Je prenùe, à contre Trondhjem poul'fiona·nous savon 
Ll'<\!i a de Belgrade, suivant laque!- ture de Gibraltar. rait produire à l'égard de l'Italie les ef- aux ordres du ~uce. L'Italie fasciste est, preodre la parole. si n«s marins déafrhent attaquer et oila 
""1\1:1-i elilagn.e aurait demandé à la Il faut d'abord établir qu'il n'existe fets décisifs escomptés par les calculs une grande puissance qui est animée Il a dit : ont é-té- empêch.;. par !e irouvernement. 

l!i\ e le droit de passage de ses trou- pas de blocus contre une grande na J de Paris et de Londres. Gibraltar, del d'un sentiment très vif de la dignité et1 - Le parti. _tra.vail1îate critique .évè- M. Morrison pounuivit : 
itiv l:-allsit, à travers son territoire, tion puissamment armée et décidée à

1 
même que Suez et autres systèmes! de l'honneur. Elle saurait riposter com- rMncnt l": 

1
polruque d.u . irouvemement: - Un miniatre âgé ou fatiirué peut 

l entée de toutes pièces. se battre qui ne puisse être forcé, en-' créés par la France et l'Angleterre en! me il faut à des démarches de ce gen _ Les trav .. ilus
1
tes ne •cd W..sent ~d·és ·~·flu devenir danger..u:ic, ..... le voulo1r. 

'I)" • t l . li • . • 1 enc\'T en ce a pac "" oon11 ratt<ms C'est un fait : Avant el> depuis la iUe.'.o 
l\lie;: tra.man e pays qw app que c.e blocus Méditerranee, demeurent en tout cas re>. • partNlies ou personnell•s. "'" il Y" au mo;ns quelques mm1Stre.s qw 

O' l~ CELEBRE AUJOUR'HUI , dans une entreprise des plus dures et comme l'expression évidente d'une hé- Le journal denonce ensuite la faus- M. M<>rrisson a crifr:iu~ la déci1ion qu.i firent défaut et furent incapableo. Je 
Ji# JOURNEE DE L'ARMEE > incertain~: comme cela est .démontré' gémonie _'.ntolérable,. laquelle, bie.n quej seté de la no'.1velle publiée p~ le News ~ ét~ .prise d'.' faire parler M. Churchill cl~i•. nomn•er en particulie~ le. premJer 

~'<ltiie -o- 1 par les evenements de Norvege. 1 pouvant etre att3?-u~ avec succe~ . en Chronicle swvant l_aq~elle d'importan- a la fin du d~bat. . . . mmirtrc .• 1e chancelier. ~e I Ec!uq~~r, ~ 
Jill; ~.•~ .' 9 

- A l'occasion du quatriê- D'autre >part, il faut préciser ue le cas de guerre , témmgne d'un regimel tes concentrations italiennes auraient - pans cette aff~, dit ~· IV!orr11on, John Smton et le rruru1t!"' de l .AJr Sir 
)' 

1 
,;<li))i llivel"saire de la fondation de blocus de Gibraltar ne saurait seq tra.-1 qui ne peut se concilier avec un ordre1 eu lieu à la frontière italo-yougoslave ~hurcn~ll~ est. le pnncip

1
,ai t~moidn. Or, Samuel .H<>a:ed. Jfe _ne PU>a oublier qu"ila 

ritt ~?lt-e la . ,. . . . . . t d " li , . . , .. opposi ·10n n aur4 pas occaS1on e corn. ne cetsezent e . aire avec pcraatance 
eoi li~ ."Journée de l'armée> sera duire en un véritable siège économi _I europeen de l'.18ti.ce et de liberté pour et auraien onne eu a ~n ~cident a'.1 mente< la déposition du pl'Ornter lord de erreu•, en ce qui ""garde la pol.tiGue e:ic-

.J: allJOllrd'hui dans toute l'Ita-
1 
que de l'Italie. En 1939, dans Les portal toutes les nations. 1\ co~rs _duqu~ un soldat. itali~n au.rait l"Anùrauté. . . . . , térieuc~ de la Crande-Brotagne au cou:ra 

<\. ~ j italiens furent débarqués 12.300.0001 .L'AVALANCHE DES FAUSSES éte tu~. «Mai~ la mauv8'1Se foi du News! M. ~orr111.on a cn~1~ué ens1ute, d un~ de Ja p.;,;~d: 1931-39. 
il!\ ltie, cette célébration revêtira tonnes de marchandises venant de pa.ysl NOUVELLES 1 C~ron17le, aJOUte ~e Messaggero, est façon .de~~1Jee la politaque du irourv~n~ '.e con11dere que CC$ trois hommes 

.:: "~~!tance toute particulière. Sur au-delà de Gibraltar. C'est un chiffre! Rome, 8 - Le «Messaggero> dément depassee par le D
11

aily Telegraph qui ~=n~b:e~~:.::. d.':,i~.~~:v.è11:0 et a enua ~~n. 0~:-:~ ti~o·lt Jautr<>• reaponsabl~ 
"' ~ "" V · • · à la' · · · 1 · dément la nouve e qu'il avait inven • " 1 nux on .... na ttne iruene qu1 or' \ ' ltüü _ell..lse des decorations , imposant, mais la ma:ieure Partie de et stigmatise les fausses nouvelles ré- . . • . ' - 1. _ La diplomatio bcitannique 1'eat aura

1
t pu être évitée ei !a pa.i:ic avait été 

9~1 ~~ltil>a taire seront remises pou.- ces marchandises était constituée par
1 

pandues ces jours derniers au sujet de ~e l~i-meme, s~iv.~t laquelle u~ a. - montrée relath·ement faibh avan~ que ~arL1ée d'une façon ••Il"' et collective. 
ti~ >"'le.~ie tlles d'Afrique, d'Espagne et du charbon (60 Q<>Ur cent), des huiles l'Italie et qui font partie d'une cam - vwn italien aurait ete abattu par~ artil- la guerre .,'étendît à. la _Sc":n~inav1,e. . 1 L'issue de cette lfUerro .. 

1 
hi"° trop 

.. ~~Il;_ en Présence du Duc.e et des minérales et de la paràffine ( 20 pour! pagne de presse qui vise à préparer d~s lerie de D. C. A. yougoslave pres de 2 .. -- quelle fut 1 ~ffic~•t.e. de 1 action importante pou, nous, pour que noua 
""S """- . • • . . . . Cattaro de J bt•l!og•nce S"1'vi<:e a 1 eirard de la 7 ...,u·o d l J t na 

1 
au ~Il .-=»onnalites du regime ,' cent). Mais le charbon entre auiour - conditions favorables pour une ~xten - · .. . . • L . •-., 1 ns e a pera~c en main e n 

tt.. e des , $4rua~1on en Norvege l e1 mln1stres ont pouvoir de homme qui a'y trouvent or.··~~ représentants de toutes d'hui en Italie par voie de terre, venant sion du conflit actuel aux Balitans et Enfin cette methode consistant à peut-êtce manqué <le prendre les déci- d . , __ • 1 , cl. 
1 l'i a~ées · d , · l'ltal" . dan .. 1 - epu11 .,..,,.temps ~r n ont pu Nnon rcr '\. et de la ga.rmson e de 1 All~magne. C'est pourquoi ie, au Proche-Orient. creer de . gereuses ale:te8 est .suivie •!On• r.&-e ... aire• au _reçu. des infomia- leur aptitude à la liche qui leur fut con-

loq • 1 qui utilise également ses charbons na- Le journal commence par opposer par le Daily Express qui publie une1 tions concr:rnant la 11tn..,ho? _en Norvège. fiée. 
·~ , ll"llallx CJeièbrent en des pages tionaux, se passe entièrement des im - un démenti dédaigneux à l'affirmation correspondance de la Suisse où il est 3. - L ?rat~r a accu~ !e irouverne- M. l\fOTTioon a annoncé que le parti 
~ lltt traditions guerrières et les portations de l'étranger à travers Gi- prétendant que la Grande - Bretagne soutenu que l'Italie, de concert avec n:ent de ~ avorr pas w prevoir, d'une mva;Jli•te posera.it la que•tion de con-
~t ~,.taï.r-es du peuple italien. Ils braltar. ' aurait demandé à l'Italie de préciser a- l'Allemagne envisagerait l'invasion du façon ;u·~11a:~.~esd eEfet

1
a que produirr"3t fiance i dl.. fin ddu déba.i:

1 
. 

i.'~>- ~Sei l'id . 1 la 1 . ' . . h 1 ét" • "' pos e ~ anc eo ea.u:ic norve-1 - ]f' eman e que e vote d!a Com· ."l.t· "° et } ée de l'Empire, 8& En outre, les huiles minérales et Vant e 16 mai sa position VlS a vis du terntmre eV ique, a travers le COI de gienne.. ' ne représent l" op" · d 
lo es gr d d 1 . • . , d l' Al nflit t • 1 B . C 1 dra"t 1 . U . . mu • . e <n1ou u pays et "-t .11 <léjà •• ~-es oeuvres e. Cl- parafine peuvent etNi importees e co .. ac uel sous pretexte q.ue a non ernma. •. e a ne ;au .1. ~ a ~e n JOUT 11ou5 comprendcons rée~e~t Pl'ouve que le peupl~ britannique iruriote 

,i'°' ~l)iliqqe .
1
eahsees par les Italiens banie et d'autres pays de 1'Europe Sud bell1gerance actuelle de l'Italie ne se - de démentir.cette enornute, dit le Jour- que nooo co~barton• un ennem1 qm na p~u,_que la lutte aoit menée iu9Qu"à la 

4" >.. ~!><;~ 
0
1"lentale. A Naples le Roi Orientale. rait pas considérée à Londres comme nal, si ce n'etait pour mettre en lumiè- cure des drnits de. neutre.. 1 viclo:re en mettant en ieu toutes les for-

e' ~ ~l>le:r Procédéra aujourd'hui à Enfin, les autres produits qui furent satisfaisante. re les systèmes auxquels a recours un.e La surveillance a été ~':" et t~~t• la cap&cité qu'on récl•me 
r' 1·~l"a.ti0°n. Procédera aujourd'hui à

1 
importés en 1939 à travers Gibraltar , < Aucune démarche dans ce sens n'a presse qui ne recule pas devant les mo· prise en défaut un mmaatre. , , 

~~lte n de la Triennale des ter-
1 

tels que céréales, cellulose, coton, la:- jamais eu lieu, dit le journal, et il se- yens les plus perfides en vue de prépa- Je croyajs que le 11ouvetnement aurait M. Chamberlain fait appel 
Iller ! ne, graines oléagineuses, non seulerne'lt rait par ailleurs absurde de l'envlea&er rer une extemiion du conflit actuel.> d"avance .. urv&lé le. dock.a, 1 .. P~tll à se amis 

1 1 1 j lee fjord. et le. drodromes nerv'a1...._ lnternnant, M. Chamberlain dit : 
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La guerre angl~-franco-allemande 

LE VlLAYET time que rien ne la justifie, à condi _I Les commun~~~és officiels 
est douteux que le cabinet subisse avec 

l ~.i~ .. , ~~;; j TA Nj r =--~-~?'"°--:=-:--~.-;;~-=-.J succès le présent examen. 
tion bien entendd que les viandes que COMMUNIQUE ALLEMAND f' COMMUNIQUES FRAN9AIS 

8 195 FONCTIONNAIRES DE NOTRE le boucher voudrait exposer soient pro- Berlin 8 (A.A.) _ Le commande _ Paris, 8 A.A.- Commurnque du 
. .... . ..... . ... , ...... , ~... ....... . --·--~ -

[!::'~ Tu~vjr~I.fl~âr ::_---
VILLE SE SONT INSCRITS A UN lpres et convenablement nrésentées ' f · Il d mai au matin ; 

l 
'" · ment des orces armees a eman es 

EXAMEN DE LANGUES Au nom de la commission chargée . . L'activité des deux artilleries con · 
ENTRANGERES , · · commumque · en di~ers LE CABINET ANGLAIS 

A L'EPREUVE 
. • • 1 de l'examen du reglement murnc1pal , les forces aériennes allemandes ont tinua au cours de la nuit 

On srut que conformement a la loi ' rte M. Muharr Naili Ak- . · t du front 
LES DECLARATIONS du harem• e, les f . . . .e rappo ur em . attaqué a nouveau les forces navales poin s · '°'" onctionna1r~s qui d tient qu le spectacle de vian- · · * 

REMARQUABLES 1 . og sou e ennemies autour de Narvik. Deux cro1- d mulf• (IUI" df"pUlli lonl{tPnlp't, i.f'rt il t·t·rtnhi.. COfiilalSSent un_e langue ét ' bé c . é U 
\nd•I• """' ••"'"""''' '" P•ll"•"' du DE M CHAMBERLAIN 1 "f· . d rangere - des plus ou moins saignantes, expo - seurs ont été touchés. Les positions et Paris, 8 (A.A.) - ommurnqu 

\1 :u. Zc>kerlya. "-f'rtf'I r111•Pt>ll1? unt> 

• ne 1c1ent 'un avancement d'un gra - , · la d t d bo heries n'a g · au soir 
rablnl"t ('hambf'rlaln : Tro11 turd f't trul' :'\I, Ebti:rLl:ro. zudP \"elld f''ll:prlmf' l!iOn nd- de. ~ a' evan Ure es• UC • . 1 les COionnes ennemies en marche Ont mai, : 

mir:ltlon In J•lu"' ,h,. pour If' ('almP, la "é- . . nen d attrayant et est mconciliable a- été boil1bardées de façon efficace. Dans la région est de la Nied, l'enne-Pf'U : 

C'est à dire que le cabinet Chamber 
Iain est lent, manque d'activité, est en 
retard en toutes choses et n'agit tou· 
jours que dans une mesure restreinte. 

rt-nlt~ """"' Jesqurllf''i lr • prf'mlPr • un- . Au total 1~ fo~ct1?nna1res de notre vec l'.esthétique de la ville. Au cours d'une rencontre aérienne à mi tenta un coup de main qui fut re· 
o:1n1 .. a rM:onnu J'N>htt dt .. \llll'" 4'11 ,·or~ ville se sont mscnts a un grand exa - A ce moment, la d1·scuss1·on s'est gé- ; 1 f d t ttaqué• l'est de Narvik un avion de chasse en- pousse par es eux u pos e a 
\iolff' et "" anal>."'"' toutf'"" 

1 
..... <'Hll'iM. men de langues étrangères organisé en néralisée. Le conseiller M. Halil Hilmi par les tirs de notre artillerie et par 1.8 

La guerre de Norvège a eu l'air de 
confirmer cette affirmation et les ad-

En lisant les détails de cet impor - d'"tabli 1 nemi a été abattu. 
vue e r es ayant-droits à une telle s'oppose à la disposition du règlement A N ·k · 1 •t t" t · de soutien qui intervint aussi· 

tant débat qui s'est déroulé au Parle - promotion. Sur ce total, 110 candidats tendant à empêcher la ,présence, à l'é - h :,.rv1 meme a s1 ua ion es ln. groupe 
ment britannique, on ne peut s'empê -1 participent à l'exament de langue fran- tage au-dessus des boucheries d'une c ~ng ." 

1
.. t t b t· t · d tô_t_. _____________ _ 

cher d'admirer la maturité politique,! çaise, 41 à celui de langue allemande chambre pouvant se~"~ de logem' ent ~r~1 ldt~Apord aln u ln capduére anb és t1gi· versaires du cabinet sont passés à !'ac- 1 t• l . t 28 , . ' • w . la reg1on n a snes on a nom r brisés. A Villié, une partie d'un r . 
tl.on. dont font preuve a na ton ang aise e 1 a celui de langue anglaise, 16 à ce- On n'a pas le droit, déclare-t-il , .. 460 t• t k ment d'1"nfanter1·e norvégien, a dép-Os• 

· 1 • t t t 1 1 . d . . - • jusqu 1c1 canons an 1- an s avec . d'M 
Si l'on s'en tient, en effet, aux décla- 1".". homt mes qui a represen en e al uiLee l~ngue ital~en.ne. de limiter l'utilisation des immeubles. leurs munitions, 49 canons, dont 40 ca- les armes. D'importantes quantites 

rations faites hier aux Communes par dmgen · • s .epi;iuves ecnt~s ont eu lieu a- M. Ekrem Tur condamne la vente nons anti-aériens anglais, 60 lance-gre- mes et de munitions ont été captur•\eS 
l .. d t d .1 . 1 An Le gouvernement ne se reconnait pas 1vant-hier a la Faculte des Lettres Les d'arum· aux de basse-cour dans les bou- . .

11 536 
f .

1 4 e pres1 en u conse1 , qumque es - . d h , 1 t· . al · nades 355 m1tra1 euses, us1 s, 
. . . . . le pouvoir e cac er a a na 10n aucune epreuves or es se dérouleront vers la h · ·m · Il d •t f · d ' 

glrus eussent discerne depuis un moi~ • ·t• . , , 11 •t Et s•·i se fi d . c enes, me e si e e 01 se a.ire ans millions et demi de cartouches d'infan-
. . 1 ven e, SI amere que e soi . 1 n u mois. d 

1 
• · 

que les Allemands prepara1ent que que , f . . . 1 es ocaux separes . terie et un train chargé de 300 tonnes 
h ·1 t . , !"action· refuse a ourrnr certains renseigne - LA MUNICIPALIH M. Kâzim "inaSI· Dersan, revenant c ose, 1 s ne son pas passes a • . . . . , ., de munitions. 

lïs n'ont e"te" 1"nforme·s "e l'invasion al- ments de caractere.rrn~taJ.re, cestpo~ 1 LE REGLEMENT MUNICIPAL SUR sursapropositiondudébatinsistepour é 
" · 1 M · Les derniers restes de r sistance des lemande en Norvège qu'après qu'elle ne pas rendre.service a ennenu .. 31.~ 1 LES BOUCHERIES la levée de l'interdiction de l'exhibi-

1 1 t t acbev~ 1 Norvégiens, au sud et au centre ont été . li t 1 A orsque es opera 10!1s son ~ ... , 1 L bo h •t · , · de 1 · d d l •t · est devenue un fait accomp e es n- , . . , d 1 es uc ers e :ucnt a l'honneur, au tion a v1an e ans es vi nnes. 
glais ne sont venus à la rescousse qu'a- n h~site plu~ a tout exposer. ans es 

1
cours de la dernière séance de l'Assem- - Pareille prohibition, observe-t-il 

près que les Allemands eurent occupé moindres detruls. blée ·de la Ville . Les débats ont porté n'est appliquée en aucune ville d'Eu -
tout~s les bases aériennes ü navales. Discuter les questions les plus im s.ur les articles du règlement de la po- rope. 
C'est ce que les Anglais résument ea portantes en présence non seulement hce municip::ùe qui bs concernent. - Pourtant, rétorque l'avocat Ab-

de la nation entière mais aussi de l'en- Il deux mots : Trop tard ! ' . , est statué quo les boucheries dm- dülka.dir Ziya, une partie des membres 
. d . nemi est une part1culante propre aux ve t "t é · . . . Nous apprenons touiours 'apre~ les ' 1 n e re consacr es uniquement à la de la comm1SS1on affirment le contra1-

déclarations d<o M. Chamberlain que l' seules démocraties. vente de la viande et qu'elles Ile doi _ re. 
effectif des troupes envoyées par le~ = __ ~- v.ent avoir en commun ni l'entrée, ni - J'ai vu it Paris, qui est pourtanc 
Anglais en Norvège ne dépassait pas u- 1 KDA MS b h p t ..... J) lesfenêtres. ni des escaliers avec des une ville civilisée, s'exclame M. Kàzim 
ne division. C'eut été de la naïveté que C--· ---···· a a os asi - locaux servant pour un autre but et §inasi Dersan. de la viande exposée sur 
de croire que l'on aurait vaincu avec tout particulièrement avec des loge _ les trottoirs 
de telles forces, sur un théâtre de guer- LA TURQUIE CONSERVE SON ments. - Je souhaiterais, dit Je Dr. général 
re lointain, un ennemi qui recevait C A L M E 1 Les magasins doivent d'être pourvus Refik Münir, que l'on évite ces corn -
constamment des renforts par voie de '1. .\hldln navrr Pnr,.1tl&tr .. a\'('t· 11oau~ra<'- d'installations d'eau de Terkos et dans paraisons entre notre pays et les villes 
mer et par voie aérienne. Les Anglai~ tton 1·a1111<+ton rattf" Pa" "· ('hnn1brr1n1n, les quartiers où ne passe pas Je réseau d'Europe. 
disent donc ; trop peu ! ~ol,h'I llOn dl eo.ur•, au ('R-.lmt' d"' ln. Tul'qule. de l'eau de la Ville, il devront être Finalement, après quelques autre in~ 

Le premier qui ait donné la nouv:I- Om, la Turqwe conserve son calme, pourvus d'un dépôt d'eau en métal mu- terventions, la thèse de M. Kâzim §i-

Il. 0 t ...... _ 

en ce secteur. d• 
Sur le front occidental, au sud 

Saarlantin, une attaque d'un fort dé • 
h . •t• ssé aveC tac emant ennemi a e e repou .

1 
des pertes considérables pour l'ass3 ' • 

lant. 

' 

le de la défaite des Anglais en Norvè- car elle sait ce qu'est la guetTe, corn - ni d'u couvercle, avec tuyaux et' ro- nasi Dersan obtient gain de cause; les 
ge est le correspondant sur le théâtre ment on la perd et ~omment on la ga- binet. Les déchets et ordures de ces é- bouchers pourront utiliser leurs vitri­
de la guerre de la c Chicago Tribune •. gne. La Turqwe qui ~ frut la. guerre tablissements devront être conservés nes pour y exposer leur marchandise. 
Au moment où les communiqués offi- presque sans inten:"ption depuis 1911 dans des récipients en métal, égale _ Le paragraphe y relatif du règlement 

. . . d . t . jusqu'en 1923 et qui surtout lors de la ment po d' t -~.:~· · d ciels anglrus parlaient encore e vie 01- . 
1 

uwus un couvercle, qui se- es mWu.1e ans ce sens. 
L'ex-député Sirri Bellioglu, déféré aux autorités militaires. 

re. c'est à dire il y a une dizaine de guerre de 1'.1ndependance, a soutenu u-

1

ront régulièrement lavés tous les jours LES DEPOTS DE CHARBON DE 
. .1 .t • d. • h . ne lutte tres dure sait par expénenc~ Des locaux spe·m·aux se· • L'ETI BANK Jours 1 avai annonce par epec e a 

1 
, pares par un -

son journal que les détachements an- que l'on gagne. la guerre surtout par a 
1
mur en pierre et communiquant par L'Eti Bank a décidé de créer à Kuru- -- ---

glais étaient décimés et anéantis par force. de la fm_. par la. confiance en la une porte soigneusement peinte à !'hui- çesme un dépôt pouvant contenir 20 LeS 
!'aviation allemande. victoire. 8t1'. melml e aprest ·b.qu~ toutcals le". 1 le, devront être affectés à la conser- mille tonnes de charbon. En outre, un 

D'ailleurs tandis que le gouverne- . ' es animaux e bassee cour, vi- d pot d'une contenance de 5.000 ton-

--
Variété 

serments de fidélité 
. armes ma ene es son ni;ees m gre 

1
vat1"on d · d é • 

. l'absence des esperances de ressources, vant ou e"go · . l · . d ti" · · t"sf · b d ment britannique annonçait que le Ska- • . . , rges, ces ocaux, ams1 que nes, es ne a sa 1 a.ire aux esoins e Certains pays ont con1'ervé la cou -1 EN ITALIE dJ 
gerrak et le Kattegat et même la Bal- la .volonte. subSJste, avec une fe~ete d c~lui où lesdits animaux S' ront égor- la côte d'Asie sera aménagé entre Ka- tume d'obliger les nouveaux soldats à En Italie celui qui prêt sel'lllent 
tique, jusqu'à Memel, avaient été ren- acier, :a victoire est certaine. Qu avwns ges, devront être largement éclairés à dikpy et Haydar ~a. prêter un serment de fidélité. prononcer les phrases que voici :. ·' j 
d . "bl . 1 . t· 1 Al nous a part cette foi, lorsque nous a- la lumière du · t . L'Et. B k t · · 1 R 

1 
.,. us maccess1 e a a nav1ga 10n, es - ' . , . Jour e soigneusement 1 an ayan pns en mains a EN HOLLANDE - Je jure d'être fidèle au o .(/ 

lcmands continuaient à envoyer des vons entame la lutte pour llndependan- aérés. Leurs fenêtres devront être pro- fourniture du charbon à la ville, les T 
1 

t 
1 1 

H 
11 

d • 
1 

ses successeurs légitimes, d'ol:Jjlllf'....i 
, . ce • li ne restait plus la moindre trace tég" e d t 11 . . . . . . • . e es e cas pour a o an e ou a . . 1'~11'· 

troupes en Norvege par voie de mer. · .. 
1 

e s par es re 1s en fil de fer dont mstitutions pnvees qui s'occupent de 
11 1 

paro!e.;i' loyalement la Constitution et les tao 
Et tandis que les Anglais et les Fran- de l'abondance d'armes et de matene' les ouvertures ne dépasseront pas 2 la production du coke lui livreront no:ive te recrue prononce es l lois de l'Etat, de me soumettre il. ~ 
. . . . . d'officiers et de soldats dont nous dis- milli 't . . swvan es ; . . . j,JlW 

çrus proclamaient leur mtent1on d'e -1 . • es Bal- . me ;es. Les plafonds en seront ba- leurs ,produits. Ce sont, outre l'usme à _Je ·ure fidélité à la Reine. Je jure tes les obligations qw me seront ~ · 
touffer les Allemands en Norvège, ils poswns a:i d~but de .

1
a guerre ~ 

1 
. digconnes. 1 gaz de Dolmabahçe, celle de Yediku- bé. J 

1 
. t soumission â lai sées pour le bien du Roi et de lll 

n'envoyaient pas en ce pays des forces kans: M~s m les pnva~wns, rn . es : Toutes ces dispositions diverses don~ lé et les füunes Puris et Tsituris. ~ '~S::ced au,x : eQue Dieu m'assis-! trie. 
suffisantes. succes, rn la retrru.te, ~ont bnse. c~ les soucis d'hygiène ;ui les inspiren.I Les prix de v.ente du coke pour Is- ~Lp e e gue . EN FINLANDE 4 

Bref, il devint évident que la campa- force moral~ .. La victoire et la libéra- sont évident~, n'ont donné lieu à au - tanbul, Ankara et Izmir ont été fixés à ~N ANGLETERRE Le serment militaire est plus c.lll'1"~ 
gne de Norvège était mal conduite et tion en ont ete le fnu~. . cune discussion. Il n'en est pas de mê-1 respectivement 20 Ltqs et 19 ptrs., 23 . • en Finlande On sent qu'il est 1~ 0~ l'opinion publique anglaise en souffrait. Out, M. Chamberlain a rruson ; la me d'un paragraphe qui est ainsi con_! Ltqs. et 56 ptrs. et 23 Ltqs. et 67 ptrs. Le serment du To~y .anglais es. la c~te de la Russie Jo~ 
A la suite des révélations du journalis- Turquie conserve son calme. Car la çu ; . \ la tonne en gros. Ce prix est uniforme, be~ucoup plus .long amsi qu on va pou-

1 
~exprime airu;i ; . i 

te américain, la nervosité s'est fait jour Turquie a su mesurer l'importance et • Les boucheries devront obligatoi- qu'il s'agisse de semi-coke de charbon voir en 3uger · 1 _ Dans le cas où je m'a~e'/~ttl 
la portée de l'insuccès essuyé par t · · b k li · · d D. t t · tffi, en Angleterre. La Radio anglaise ne rem~n avoir une vitrine sur le devant de Kara ük ou de co e vre par les - Je Jure au nom u 1eu ou -pws- où J·e viendrais à savoir qu'un cO 1 
les Alliés sur un front absolument se- d 1 b · d d · , d J~V 

dit donc pas la vérité ? Le gouverne - . . , e a ou tique, u côté qui donne sur usines à gaz. La banque compte livrer sant d'être un evot et fidele sujet e se trame pour fomenter la réVO•·__,, ' 
condrure comme celui de la Norvege. la r li t · t rdit d é , Istanbul d · s M · t · d h · T d cl":, 

ment cache les faits à l'opinion. La Elle ne lui a pas attribué une significa- . ~e. Des 
1
in e . 'y exposer la cette ann e a u sem:-~ke; a a)9S e,d e ses er1 1ersf'.d.el se~ s

1
uc- et abattre le gouvernement, pour ie' 

nation anglaise, habituée à parler ou- . . • . vian e. ans e cas ou l'on y placera de par contre , Ankara recevra pnnc1pa· cesseurs et es personnes i e es a eur ger la oonstitution et introduire ~ · 
tion exageree et excessive. Comme nous la · d 1 ·tr· bo d K b'" . d . 1 f ·11 ale · · d« vertement de tout et à voir la vérité . . vian e, es v1 mes devront être lement du char n e ara uk. On li- evo1r envers a anu e roy ; Je Jure sordre dans le pays, je jure d'en , 

telle qu'elle est, s'énrrva de cette mau- 1 avo'.'8 expose dans ces colonnes et pouvues de vitres opaques». 1 vrera à Izmir du charbon de ces deux de défendre personnellement Sa Ma -'i ner immédiatement avis. 
vaise conduite de la guerre en Norvège. ~~PUlS le l

0 U: du .retrai~ ?es fo~~ al: M. Kâzim ~inasi Dersan s'élève vi· provenances dans une proportion à jesté, ses héritiers, ses successeurs, la EN IRAN ,J 
Et lorsque, finalement, la nouvelle hecs de Norvege,_ il eut ete bon ~ dem vement contre cette interdiction. Il es. déterminer. couronne et son honneur contre tous En Iran le serment militaire I' 

. 1 . ment que les allies eussent pu s assurer ses ennenu·s·, i·e 3·ure d'obéir et d'exécu- ' parvmt que les troupes ang ruses corn- cette forme · <Y 
contrôle de ce pays. Mais en cas con- ter tous les ordres ·de Sa Ma;,,.,te", de . · . . Je ri mençaient à se retirer de Norvège, la L éd. e t r-v Mot recrue )e ]Ure sur . 
traire cela ne signifie pas que les Al- a corn Ie aux c Il - . . ,e P S angl•'se fut · à ttaq e ' ses héritiers, de ses sue<0sseurs, des d · 1 · que • O' res e ~ unanime a u r lemands aient gagné la guerre. ran e ne pas vio er, SI ipeu oifS 

le gouvernement. Beaucoup de députés généra'"'. ~t des offici&s q'ui ~ront l'a.œomplissement de mes d.e" e ;JI 

tant d'opposition que du parti du gou- & S'i Yi 1 s b h ~J actes divers... mes supeneurs. Que Dieu mai.de. soldat. Je jure d'êtreprompt~ii 
vernement, ont commencé à demander ':'.:. e~ ........ ! ...... ~ En Russie le serment militaire est à crifier pour Sa Majesté I' 
des comptes aux dirigeants.L'atmosphe peu près aussi long. 1 pour l'Empwe, pour ma Patrie· 
re d'hostilité était si vive au Parlement UN SPECTACLE AFFREUX POUR l'AMOUR OU llèrement rontre doeaul,•mont , Pa• l'appronu d'I- ~ 

!'aac. o•aJ1J('urs ..... autres marchands ambu· NOUV ECTEU S comme dans la presse, contre le cabinet c··"t pou•, .. 111i, •. , 1n C'ol>ld Yalcln . .-. SEPTUAGENAIRE LE EAU DIR R DE I 
~"' Jants Vitali et Haîm ses rournbsalcnt ~iralc 

que beaucoup proposèrent une séance 1111 df'o"i traltr~ qui. t>n sor\i•sfl' f't uHJeur•, Quoique à&é- d<' 70 ans bien sonnl>s, l'hono - ment' au m~me dépôt. ' STATISTIQUES ET DES UNE ENFANT PRODIGE: l~OI 
à huis-clos, afin de ne pas laver le lin- unt. lh"TP leu"" VQ)''l il l'('n\nhl<ii,f'ur. ra.ble $(>r1(, QUI habite aux environs de $eh:zadc- Quant à Isaac 1l n'avait aucune connais PUBLICATIONS A LA 1 THERESE aEO~~ d' 

d 1, N t t I · d basl, a le cocur Jeune. Et 11 n'a. renon<'é aux d 01 v t MUNICIPALITE eJUl · ge sale en ·public, sous les yeux e en- ous rencon rons ous es )OUrs ans snnce • c en es. un rapide examen de ses Retenez ce nom. C'<iSt c . -~· 
Joies de l'amour Pour ~1nyer •a verte vleIUease. 1 ~à v 

nemi. Mais M. Chamberlain n'a pas ac- les journaux des renseignements sur l' comPt•• lui • "'rmls d'Habttr oue dos vitres , Not~e collègue M. ~ref §efik Ata - enfant de 
9 

ans, mai·" c'est dér• 
Le diane homme avait une ma1trea.se, Sazlye. al d :> /. 

Cepte" Cela. activité des groupes « nazis > COnSti " pour une v eur e PIUI de '.l.!>OO Ltqs ont disparu bek a été désigné au poste demeuré • • • • 
Il l'a quittée paur ~pouser la Jeune Ptttlzeyyen. de son entreI>Ot. . . 1 ' dune ver1table artiste. fi.ll-J 

-Le droit de critique et de discus - tués dans les divers pays en vue de ser- Et u taut croire quc &on ex-amie nvalt ron- L'Aiaire est venue devant le ler trJbunul de vacant de directeur du service des s~- 1 A l'âge où, généralement le5 ri",; 
sion, en démocratie, a-t-il dit, est ab- vir comme organisation d'aide aux Al- s.rvf un •ouvenl• vlvRre de cet amant ootnt paix de Sultan Ahmod. tistiques et des publications de la Vil- )·ouent à la poupée Thérèse Ge"_.{ i 

1 Le l 1 ds li t 'il •t d ~ dk~lt. Car l'autre soir elle l'a iiutvl, C'ommc . le Cette · · t l'ap ' ~n~~J sou. peuple et l'opinion pub ique eman . se peu qu Y ru es me- 1 David Jure ..,, arands dieux ou'll est l'obJet . norrnnation ayan reçu - dis· a donné son premier c,,.- , ~ 
Cel , . Il rentrait t-h("2 lui. Quand ln oorw du loals 

1

• 1 i . · ·d t d ét• ont le droit de tout savoir. contents dans un pays. a na nen dune nd ano ra1omn1e. n amrme ou• Nothnn. probation du vali et preSl en e la Th ••tr França·s Le public e , 
. <"OnjU&"al s'ouvrit de\.'ünt le J&t"J)tuaaénn1re, $n- Vitali et H I ris d (!. • 1 ea e 1 • de <> 

Les explications fournies par Je pré- de surprenant. Mais c'est le pire des cri- z\yo ,.,. pr•clpitn la oreml•re. Et cette Jntru.oe am ont P , .. •11 ""' u d Pôt A Municipalité, notre sympathique col - pé par l'assurance la sûreté .. t/., 
'd d · te t pt t j son Insu. Ce• me&steurs 1out1ennent le rontro.1- ~ . . h. d 1 ' éf,,,. .i;v 

SI ~nt . u conseil aux Communes n'ont m~ quand .ces mecon n s escom en 1n1u1tn de ta tacon ta plu• vulaalr< '"'" hOureu- •e. l legue a pris possession ier e sa char- et d'intenprétation de cette e" <c"". 
satisfait n1 la presse anglaise, ni l'opi- l'aide d~ l'etrange~ .e~ entre~renn~nt se rJvale. A grand'pelne. on la refoula hora du La suite des débat.a a été remise à une date ge. te d'une si sunpr.enante P~ t ~ 
nion. de se faire les amolia1res de 1 mvaS1on 10•1• On ne nou• dit P•• ' 1 Seri! pr4'ta. .. 1" ultfnoure. oour raudlllon des tfmolns. 1 LES CONCERTS Beethoven Mozart Schubert• oil t-

. ti ,. , ~ , · d d main forte à cette expulsion. Toujours eet-11 que ' ' . , le e tV 
~attaques con nuent avec la m~- etrang.ere. Il ny a nen au mon e e loraou'elle se vit dan• ta rue. sazlye redoubla FAISEUR D'ANGES LE CHOEUR OU CONSERVATOIRE vé en elle une interprète ~ide O!l 1 

me violence au Parlement. La presse e- plus vile que cela. de <"rlR. Et elle fit pleuvoir une ar~lc de pler- Des r>ré ... ·entlons accablantes ont été .recueUlle11 . · • 2l h qui plus rare compréh·~·ns1ve. 
· · h" t· · · N · · · te Samedi 11 mai a le Choeur • · tait unanime, 1er ma 1n, a expnmer sa ous avons nos raisons pour 1ns1s r res sur 1a POrte que l'on vennll c1e 1u1 rerermcr contre le or. 'Vaal!, prévenu d'avoir o~ré sur ln ' . , ., . , fait une véritable ovation. de. 

désspprobation pour le discours de M. sur ce point. Car il arrive bien souvent nu noz. personne de ta temrne Fatma un curotaae out du Con~atorre d Is:anbw se prodw- Ce n'est là d'ailleurs qu'un ~t 
Chamberlain. Le« Daily Herald > a mê- aussi que l'on trahisse sa patrie incons- Elle a ~t"' Unnlement oirrltt'ie et n comparu provoqua la mort de la patiente. un témoin, Ja ra au Theatr.e França1s. II sera accom- . d' . bo cette erJ> 

L t d · 1 h"lh · d C Partie un SI n pas. me été jusqu'à déclarer que l'on ne peut ciemme.nt. Nous ne nous rendons pas devnnt le a~me tribunal J>énal de pnt'I:. a rop nme M.Urvet., rapporte avoir rccue1111 de 1a bou· pagne par a p l armon1e u onser-
1 . nr· b" t compt d l f d t •t 1 bruyante $Qitye a ét(o rondnmnée h 11 Jours de ('he de ln défunte, ](' solr mfme de &On retour vatoire sous la. direction du Mo M Sa~ loin. LI' p us avoir co 1ance en ce ca me . e e a açon on agi a pro- · Cl" 

1 • • • • prt.son . <"hez te prattden, l'aveu des prattques auxquc1 dak Par ailleurs, Ferdi von Statzer et D~ 
L opinion dorrnnante en Angleterre ~agande, cette pieuvre aux tentaculea LES VITRES teo elle s'était 11vro!e •lnll ou• ootto dklarnuon · . • A LA FACULTE DE ME'. . 

est la suivante ; Le cabinet ne mène mnombrables. Et telle réflexion que Lo n~aoclaht •• vit~•• rsanr. Hab\\ a ç1cek caractkrtsuoue : le baryton Ihsan Bal.kir preteront leur DE MADRID . cl, 
pas la guerre avec suffisamment d'é- nous croyons de bonne foi être le fruit p1URr, 1 u,.,,r\t l'autre Jour un certain Nathan •"· - J'aurai prf!frf avoir eu 30 enfants plutôt concours comme solistes. Au program- Madrid 

9 
_ Le Prof. J,{ore~;.:µ11' 

nergie. Personnellement, le président de, notre. p;opre r~isonntmer.t nous a sortait de son ent.,,p(lt nve< s arand .. vitre• ouo d"ft.re Tfdulto on cet •tat. me : teur de 'l'Institut Anti _ 1;1b·.,.et 
du conseil n'œt pas partisan d'uno éte suggeree par l ennemi. sous 1e bras. n 1•1nterpe11a. Et devant ae• ex- Le IIème tribunat dlt de• PoénaJtté• lourde• a-1 1.- La naissance du jour Forlanini de Rome vient d ~ ~ 

Il •t • · · Pllcat1on1 embarras!lées, le ttt arrtt.er. Le tout, yant ·étf informé qu'une action t:onlre le Dr. (Schubert) , ' à }S. dl 
guerre violente ; il préfère toujours Y a un ci: eri~m.qw, nous pel"met évidemment, non sana beaucoup do crll ot d'ob- \"ull Hait déJ1' on couN par devant la 2ème 2.~ Orphée (Gluck) la voie des airs. Il tiendra. é 111' Cfi 
laisser l'initiative à l'ennemi. L'opinion d'éviter de fa.ire ams1 fauss.. route. A '"'•"Ion• bru)'ant., ch•mbro P•n•l• du tMbunal •ss•ntlel, la cour • de Médecine de 1'Univers1t je 
publique CSt décidée i. m ttre fin à Un I J"instar de toUS les ply~ libres ~ t in:Jé- '1a• ;\an est mun•han,\ d,• \'\tm nmbu\ant. 1\ <léclde de demander communlcnt\On du dosS\l•r l 3.- la tempête (Haydn) de COnfértnCes organisées '~• 
pareil état de choses. C'e.i;t.

0 

pourquoi il l (Vnrr /A wit~ en ''"""p.~) nl!inne oue les vit. .. lui ~1n1ent 11vr6os n!•u . de convnouer en outre certain• ••moins. 4.- Fantaisie (Beethoven). trona~ National anti-tUJ>el'C 
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LES GAN TS 
à travers les âges 

1 Les recettes 
utiles 

BOULE DE COMME 

POUR LA CORCE : 

3-BRYOGLU 

Assouplissez-vous 
••••• 

LE JEU DE BALLON 
Si vous devez acheter un medecine- très peu ha.ut de façon qu'elle frôle vo­

ball, prenez-le de deux kilœ : petit mo-1 tre nuque, et vous la rattrapez quand 
r.ic--------------~1 dèle, mais suffisant. S'il doit servir à elle a.mve deitière vous. Si vous êtes Le printemps des jeux pour hommes, ces mesaieurs1inhabile au début, ,posez le ballon aur 

auront un exercice équivalent en lan -1 votre nuque et la.!ssez-le rouler sur vo­
çant plus haut et plus loin ; deux kilos tre dos pour vous apprendre à le rattra.­
suffisent pour les muscles d'une fem- per. 
me : il ne s'agit pas d'un haltère manié - A deux personnes, vous vous envo-

P a 1• Y V 0 lS lS E Prenez trois verres d'eau tiède, 300 

ACCESSOIRES A MANCER tait de superbes, incrustés de perles gr. de gomme arabique 5GO gr. de su-1 

vous couvre 
de fleurs l doucement, mais d'un objet qui doit su- yez le ballon. Pour lui donner de l'élan 

bir et vous infliger des élans. vous le placez d'abord dernére votre 

D'après les poétes anciens c'est Vé-' précieuses, quand il .allait au large, u·i cre, 3 eu.il. d'~u de fleur d'oranger oui 
nus en personne qw mventa ks gants. ne foJS par an, pour ;ieter dans les flots d'un parfum a votre choU<, 2 cuil. à 
Amoureuse d"AaonJS elle i ·accompa - l'alliance traditionnelle, signe de sonl soupe de sucre glacé. 
gnrut a la chasse et, 'pour ne pas ecor- mariage a.vec la mer qui illustrait,. ~ni Faites dissoudre la gomme dans !' 

Vous voici devant votre miroir 

votre ensemble est seyant, mais il lui 

manque une note printanière. 

Le ballon de deux kilos peut ce qui tête et le lancez en vous baissant. A­
est essentiel être reçu d'une seule près huit ou dix jets de cette espece, les 
main. Si vous pouvez choisir entre plu- jambes ~· vous balancez le ba.1-
aieurs forn'les, prenez plutôt l'ovale que Ion entre vos Jambes et le lancez en 
le rond. Trop lisse et trop plein, ce bal- vous redressant : exerClce e,xcelient cner ses belles mruns aux ronces des ce temps-là, la grandeur de la Vénetie./ ·1 

eau. Versez le sucre dans un poe on. 
buissons, elle se nt coruecuonner 'par Pendant des siècles, le gant figura .

11 1 1 
dissol ti de gom-

Cette bouffée de printemps, vous 

la donnerez, grâce à quelques fleurs Ion tient mal en main. pour les rems. 
. , mow ez- e avec a u on Il y a, au medecine-ball, des exerci- -:--- . Tenant le ballon au niveau de la 

les troJS «..rra.ces la prclllJ.ere prure ae comme symbole unportant dans les ce- f "te 
gants. Ma15 les eruruts assurent, plus rémonies de l'li]glise et de l'Etat. Le me arabique. Mettez sur le feu, ~1 s 
prosa1quement, que les gants servirent gant lithurgique de l'évêque est aujour cuire la préparation au cassé en l'ecu- ban ... 
d ·aoora, chez les trrecs et les .Komams, d'hui encore un objet de vénération. Le1 ma.nt. Retirez du feu, ajoutez l'eau de - Une petite veste simple devient 
d 'accessoirès a manger. '1·an<1ls que roi investissa.llt d'un fief l'un de ses fleur d'oranger. Versez-la sur un mar- une jaquette habillée pour l'après-mi­
nous enlevons nos gants avant de nous' serviteurs envoyait à. celui-ci Je gant' bre légèrement huilé. Quand la pâte êiit di, si vous l'ornez de bouquets de 

disposées sur un revers, une poche, 

un chapeau, piquées dans un tur - ces élémentaires que chacun connaît, po1tnne, sans le lâcher, vous placez les 
que chacun pourrait réinventer d'ins- paumes en dehors, et lancez Je ballon, 
tinct. Comme ils sont excellents, je les par un. effort des ~tomux. 
mentionne sans trop les décrire : - Dune main vous pouvez placer le 

mettre a table, les anmens, tout au
1 

royal, équivalent d 'un don de sa proprel1 
• • ref .di pez la en ban- fleurs vives. 

1 · p tre Ann d' A tri h . a peu pres roi e, cou -
contraire, s'en mumSSaJent pour pion-, mam

1
·, ar coti~ ' ·we lo u c le ns- des de l'épaisseur d'un doigt, coupez - En passant des petites fleurs 

chauds. qua accusa. on cap1 e raque e car elJ _ . tits . Saupoudrez-

- Le ballon dans les deux mains on ballon contre votre épaule, sous votre 
l'abaisse jusqu'à terre puis on le 4nce orei.lk en ~t vivement le torse et 
en l'air aussi haut que possible. Il faut en tournant les epaules avant de lancer 
le rattraper en souplesse, sans choc, en le bras : le tout trut sans interruption, 
amortissant bien sa chute. donne une grande p11 is•ance à la balle. dina.l de Riohelieu 11,Pprit que l'on a- c e Cl en pe carres. dans les anneaux d'une chaîne entou-

Oependant les Persans employaient 't tro · t · d vous les m3JllS de sucre glace, roulez! rant le poignet, vous composez très _Le ballon, pria d'une mam, vous le C'est le geste des lanceurs de poids. 
lancez de côté par-<l.essus votre propre Vous pouvez a.USSI, comme eux, a.cœn­
tête, de façon à. l'envoyer da.na votre tuer .encore le .mouvement par un sa.ut 

, V3J uve son ga.n en posaeSSlon e . . deda af d 'arroncùr 
des gants Iourrés pour se proteger con Buckingham les petits carres ns m · vite un joli bracelet printanier. 
tre les hivers durs de l'Jran, et le v1eiJI · légèrement les coins. Posez-les enswte 
Homère nous a donné la description dul ETALON DE LA RICHESSE dans un tamis et secouez-les fortement - La robe de crêpe que vous por-

1 
1 tr les autres tiez cet hiver devient charmante 

. V t· . des Jambes qw pour lancer à droite autre maJn. ous pra. 1quez cet exercJ.ce . '. . ' 
sans vous pencher en avant, sans plier frut passer le. pied droit d'arrière en a­
les genaux: decette <manière il fait men vant et ramène le pied gauche en arri.è-

ttiavailler la taille. j re. 

vieux Laërte qui soignait ses arores a- Bientôt aiprès, la mode extravagante es uns con e · 
vec des mruns b1en gantees. Les :ieunes de l'ancien régime faisait des gants un SUCRE CORDIAL : pour le printemps si vous recouvrez 
filles de Sparte, qw lutta..ient en pullJ.lc,I objet de luxe inouï. Le fameux Dulac Rem.place les tisanes : 250 gr. de §les poches de fleurs. 
ne portaient que des gants ; lelll' corps

1 
avait inventé une technique particuliè- bourrache sèche (chez tous les pharma- ~ - Est-il rien de plus élégant, pour 

était nu et huilé pour mieux g!Jsser en.I re pour les parfumer d'ambre et de ro- ciens) • 15 gr. d'iris de Florence: lO gr. le soir, qu'un turban de soie dans le-
tre les mains de l'adversaire. se. On en confectionnait avec des tis-1 de réglisse, 25 gr. d'orge monde, 1 kg. 

_Vous lancez la balle à. deux mains 1 LUCIENNE 

h quel on a enfilé quelques tulipes na-
sus d'argent, des dentelles de Venise de sucre. Versez sur la bourrac e un turelles ? En passant ... • •••••••••••••••••••••• •••• 

! PAILLE • UN SYMBOLE IMPORTANT entre-semées de pierres précieuses. Lai demi litre d'eau bouillante-~ laquelle 
Au moyen âge, l'Eglise prend l'ini -

1 
fortune B'évaluait suivant la quantité vous avez mis à. infuser_ ms, reglisse et 

tiative des lois somptuaires contre le et la ibeauté des gants . le marquis d'Or1 orge, puis qu'on a. tanusee. Pressez dans 
luxe exagéré des gants ; elle réserve say disait qu'un homme du monde nel un linge. Faites avec .cette ~u et '.e 
au ha.ut clergé le droit de les porter en' pouvait être à son aise s'il n'employait1 sucre un sirop au petit casse et prati­
soie brodée d'or. Le roi de France re- pas six paires de gants par jour pour~ quez comme il est dit pour les ca.ra-
çut à. son couronnement une paire de le moirul. mels au chocolat. 
gants bénis. Le doge de Venise en met.I YVONNE! PAULETTE 

L'ART DE FAIRE LES POCHES 

fi 

l 3 

I 

- Pour faire d'un tailleur sombre, 
un ensemble de printemps, éclairez 

la poche d'un volumineux bouquet de 
fleurs de couleurs vives. 

- Egayez enfin, le canotier strict 
que vous portiez au début de la sai-
son en disposant tout autour de pe­
tites fleura. 

ADRIENNE 

LA PATRIE DES ECHECS • ! 

Il existe en Allemagne un villa.ge • f et ! 
nommé Stroebeck, ou par une cuneuse t L j N 0 N f 
tradition, tout le monde sait jouer aux • t 
échecs, et y joue fort bien. Depws plu- • • 
sieurs siècles, ce jeu est cultivé à Stroe- • Au printemps, les .blouses léj;ères, . 
beck, de père en fils et de mère en fil- • tém1nmes, a vo1ants ou ruches, lto.s. 
le, avec un véntable culte. Laa ~ta • • 

• toques et canotiers, fleuris, enru - t ee rendent à l'école non seulement a- • • 
vec leur cartable, mais avec l'échiquier. ~oannes, vont etre 1 aiae prec1euse qui! 

na u aac=aucc u uaana H En classe, l'A B CD et les règles élé- !nous permet ae chan11:er suivant ie:.. ! 
mentaires de l'arithmétique ne s'en - !neures et les circonstances l'aspect! 

La décoration de seignent pa.s au moyen du tableau noir, !de votre tailleur. Ce tailleur noir.~ 
l'échiq" . Les éch figu • • 

mais sur U1er. ecs - •qu'en ville nous 11:ardons, en ice mo- • Votre l•nte'r1"eur rent au programme scolaire. Des mat- • • . . • ment. du matin au soir. • ches impreSSlon.na:nts se livr.ent sou-; t • 
-·~ !'oeil attentif du maitre d'école. Et ; Un &rand mod1ste drape et chif- · 

LE MIROIR POUR LES AMIES quand les gosses sortent d& l'école,des • fonne avec art. paille, feutre, soierie .• 

Si vous avez perfectionné la disposi- parties se jouent autour de la fontaine fil a créé un petit chapeau d'aprèS- t 

tion de vos miroirs dans vos « apparte- municipale! ! midi en crin 1noir, très féminin, et! 
, A l'auberge du village, qui s'appelle t • 

ments prives > avez-vous pensé à. ceux d . te A J d'Ech • qui forme des ondulations au~. se-. 
de votre salon ? 

comme e JUS c u eu ecs > + • 
(Zum Schachspiel), on montre un jeu .yantes qu'inattendues ; toutes lest 

N'oubliez pas que 1'3illlÎe qui se VeITa avec des figures en argent, dont lei !tleurs du printemps, fines et lé&è-· 
laide chez vous dira immanquablement Grand Electeur de Brandenbourg avait! • res sont posées en bouquets ici et làt 
en sortant que, c vous n'avez aucun fait don aux habitants de Stroebeck. !et encadrent délicieusement le visa-• 
goût pour arranger votre intérieur >. On connaît dans la localité de vieil- !11:e. , ! 
v · l h · · d les personnes, ayant atteint presque •' li est charmant d'assortir la blou-! ous serez « ep uc ee > sans in ulgen- l 'âge biblique, qui ont toujours disputé • . • 
ce. la partie avec le même partenaire. ~se au c~apeau. Un tricorne ~e feu-· 

Mais si la première des choses qu'el- n est des parties acharnées qui son ttre mann at une blouse de linon• 
• • le voit, en arrivant, est sa proche sil- restées 611 suspens pendant un demi - ~blanc peuvent-âtre 11:arnis d'une fa-· 

houette se reflétant dans un miroir siècle et qui ne prirent fin qu'à la mort ! çon fraîche et pimpante, l'une d'un• 
flatteur, elle sera d'emblée d'hum d'un des partenaires! Certaines fa.mil- ~noeud dreS&é devant comme une ai-· 

exquise : elle trouvera votre install:ur_ tleslaont, enOhaqtre elles. ~e liée pour tou- ! 11:rette, l'autre, d'un volant j>rodé. 
ti. e vie. ue annee, on organise t • 

on une merveille, votre robe une entre les enfants plusieurs concours • finement, qui descend ien double-! 
splendeur. publics, dotés de prix d'aillelll'S mo • chute le lon11: du boutonnaae et ter-! 

Lorsque les glaces jouent leur partie destes. ! mine les manches. ! 
Deux poches originales suffisent à couleur iplus sombre et froncées. 1 ~- L'un et l'autre s'achèvent pe.r une dans la décoration de votre intérieur, Dans toute la région, Stroebeclc • Les chapeaux ombra&eant le visa-! 

donner un cachet d'élégance à. la robel Deux poches en floche, garnissant lei poche garnie d'un motif en relief en il ne faut leur demander que d'être bel- c?nn~ ~us le ~om de « Shachsdorf >, • ge et dé&ageant la nuque sont très! 
1 1 · l La "t d ha d 1 ·ne les et d 1 · 0 1 · • · c est a dire le village des échecs. •• •4 yants mais pour celles qui· aiment! a p t!S Slmp e. garni ure es po - ut e deux larges plis (2) forment ru · e p rure. n es voit sans preci- -

ches offrira cette année une grande va-

1 

un motif attrayant dans sa simplicité. Ce tailleur en laine, enfin, est orné de sément s'y regarder : on les regarde et 1 LA BAISSE OU STERLINC A fà voir le front découvert, un turban! 
riété. On en fera de froncées, des bro- Les plis de cette robe en crêpe sa- poches garnies de quelques rangées de l'on s'y aperçoit. Vous saisissez la 1 NEW _ YORK ! de moire simplement noué sur le. 

dées ; on les ornera de mo~s en reli~: ' tin (3)_ c~uleur lie de vin, sont de Ion- cout~re à. la machine _{4). Une patte d~ nuance ? 1 ~ ! sommet d& .la tête, est tout indiqué •• 
Sur un jersey couleur pétrole, v01c1 gueur megale : l'un monte jusqu'à la la imeme étoffe passe a travers un carre MATH LI DE New-York, 8 - La Livre Sterling ! C'est une coiffure si élé11:ante pour; 

les poches (1) en cordon de laine de blouse ; l'autre s'arrête sous la ceintu- de feutre. _ _ con~n~ant. son mouvem~t de .baisse • ! les sorties du soir qu'&lle « habille • • 

Les recettes agréables 1 sé. Terminez comme ci-dessus. 

BERLINCOTS : 

· Faites vous-mêmes vos .. bonbons Dans un quallt de litre d'eau tiède, 

faites dissoudre une livre de sucre et 2 

1 cuill. à soupe de jus de citron, placez 
tenez- es au sec, après les avoir enve- . . . 

11 ppés ch • . dan d le SlrOp sur un feu vif. Ecumez-le ; cU1-o ecun lleparèment s u pa- • . 

CARAMELS OURS 
A LA VANILLE : 

· lfuns" é i>"-- 1 d boî sez-le au boule ; &Joutez alors un zeste Faites bouillir à feu doux, une livre p1er su · "'""""6ez- es ans une -
étal de citron ou tout autre parfum. Ver-

de sucre (morceaux ou criatal!i.Sé) dis- te ~ m · 
sez-le sur une plaque de ma.rilre ou sur 

une plaque de verre très épaisse, hui­
Dans un demi-litre d'eau faites une lée. 

Roua dans un tiers de litre d'eau. Ecu- CARAMELS AU CAFE 

Inez ; ajoutez une cuill. à. café de va.nill 

en poudre ; remuez et cuisez au gros infusion assez forte, environ 125 gr. de Lorsque la masse de sucre sera malléa­

oassé. . bon moka. Tamisez le liquide, ajoutez- ble, ~renez-la avec les main11, tirez-la, 
Versez le sucre sur un plaque hw- y deux livres de sucre ; CUÎliez et termi- . la . ,. , Il ·t n's u 

1 • . . . ma.ruez- Jusqu a ce qu e e ru p -
ée (en marbre de pré:ference) ; frutes- nez comme ci-dessus. ne teinte mate, et allongez-la jusqu'à. 

~n une bande épaisse de deux centimè- CARAMELS AU CHOCOLAT: ce qu'elle n'ait que la grosseur du doigt. 

tres environ. Faites cuire une livre de sucre au Puis, avec des eiseaux, coupez-la en pe-
Détaiuez-la en carré& de de~ à trois gros boulé. Incorporez-y 200 gr. de cho- tits tronçons. Tenez-les au sec. Pour les 

centimètres, à. l'aide d'un grand couteau colat à la vanille dissous dans deux colorer, servez-vous des colorants Bre­
~lllpé dans un peu d'eau. Quand ils C'llill. à. soupe de crème. Remuez, remet- ton. 

!!ont refroidis, enlevez lea caramels etj tez sur le feu, faites cuire au petit casl LE CORDON BEEU 

·· x: - :s atte1grut hier 3,37 / 8, soit le ruveau le • . . • 
Une puhlicit6 bien faite est un amb .. plus bas enregistre depuis janvier~ ; la plus simple des toilettes noires. ! 
aadeur qui va au devant dea oiîWim 1938. • IRENE ! 

oour 1 .. acoueillir. 1 Le Franc français descendit à 1,91 e ~. • . • . • . •. • . • . • . •. • . •. • . • . • ! 
1/4 avec une perte de 2 points 3/ 4. 
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,Jeudi 1 Mat t940 

Le résultat.:. du grand débat 
aux Communes sur la politique 

L l tt t l L t LES RELATIONS ENTRE LA a u e con re a a presse orque FRANCE ET L'ITALIE 

l d . } 1 d . 1 Milan, 8 - Le cTemps> de Paris a ma a Ie a p US e ce matin trouvé agressif et hostile un article du 
ILA BOURSEj 

du,1 gouvernement , d : cPopolo d'Italia> sur les relations ita-

r ep an Ue dans (S ·te d--o--l 2èm ) .Io-françaises et a affirmé que cet édi-
Anbra 7 Mai 1940 

, •. Ul e a e page t ·ai ·t .ti • 
d ts la T · ha.Se 1 t' on serai en opposi on meme &.Yec 

f d l . ••t• t d l' 1·1· 1 le monde pe_ n an. urq_Uie ses re a ions le discours du Duce aux anci'ens mem-(Su1te de la Lère paie) scit sdis ait e a rap1<h e e e e tca- _ 
L 1 . d , , 1. f d 1 ., , u • mternationwles vitales non sur la force b d , . d' d 1 u.e1 1 es para es que vient e pronon.- c1•té ae nos prepara 1 a ans es ...... r . s r . 

1 
d .t T . _ 1 res es equ1pes assaut ans eq ~ 

cer :\1. Morrisson m'obligent à interve· terre ou sur mer .?.. • mal_s sur e roi · 0,ut pays qu_i nie ... e Duce avait laissé entendre qu'il ne fal-
r:ir , M . .MonJSon comme~ça aa <léclàra· < Le premier ministre doit affronter La malor•a a H~ dès 1 .. temps tes plus ro- 1droit et entreprend d écraser qUiconque 1 't lur . d lati Oblieations du Tr&or 1938 5 % 

1 . . al pas exc e la repnse es Te ons 
tjon en .souligna11t la. arrd.vité de la situa- la gitua:ion en se P açant au point de vue c-ul~s de rhi.tto1rt·, un dCii plus 11randi; 1léaux est plus faible que lUI est notre enne· , . . F A Sivas-Erzerum IJ 

• 1 gJ · • 1 • • • , avec neg0C1at10ns avec la rance. ce llon, L.n attaquant 1e ~ouvetnement en du peup.e o.n aJS Ct no;i po1n ta .son di! l'hurnanlt~. o•apr~a les dOnnl>M de.• Batrour • m1 Et c'est notre devotr national d'e- Ba d'Aff . nn.....t.a. 

génér<tl et moi"mêJ:De en particulier, il I-Oi:l• de vue personnel. dln:ctt·ur dt• rtnstltut Trotncal dt- Londres, ln ·~ t les m tre propos, le «Popolo d'Italia> met au défi nque aires au .,..,......,.ur 
f ' 11 d L · · · · 1 1 hltr V1 _er pa,r ous 0

. yestens, entrno pou-. le •Temps> de ci'ter un seul J'ournal i·ta- rHEQUES ne a:t qu aggraver c~ e-ci avantage. c e premier nun1stre n C&t pas en Jlropcrtlon tle1 mnladE'.1 par nn otte nt t• c rl.' ' 

f voir qu un pays qui no e ennemi . . . 

(\.ours inlo1·ma tils) 

(Ergani) 
~ 
19.10 
l\l.-
19.66 
8.50 

1\Jaturclien1ent, en tant que chei du iiou· etat d~ ne pas aire un~ nette distinction de 700 millions, soit presque Je tlers de l'humn.- . faire du tort aut d l . 
1
11en qu1, en reprochant aux França.i.s 

vernemcnt, j'~ccepte la pTjnclpak respon. entre sa personnalité et les intérêts du nit~ l.'ntière pwsse our e W. ide se refuser à négocier, se soit plaint 
aah.îlttë des actions ent':'e...,riset par le pays. > .1 .i1' Anciennemt"nt le traitement Cie la. mnladle é - ,... _ - li 

Fermeturl' 

l r • MUTU'é'C h . ( .. imp citement de ce refus. Lo--'-gouvernement et mea col!ègue:t ne seront J\l. Cha:nberlain .interro1npLt M .. Lloyd tait un1quem .. nt oonstttué oor 1a qulntne. et ce- !:.=~" ~ U rT1 Urtye( ::~:-:~ ~ 
i::as longs à fn faire autdnt. MaJ.S la a;ra· George et lui dit : · la malart> que les proarès dt1 connal•san<'ea dea ~ -·- -=.:.=..--;.=...~~=-.:~ ... ·- .. ~:.'::- En ce qui concerne le discours du New .. York 100 Dlll&rw 
\ité dr Ja s:tuati~n ne p 1 ov1ent pas de c -· Quel t"St ~ sen9 de cette obeer· condlt1on'> blolog1qu1i.<i de ln mnladle, alf'nt mlii Duce aux a anciens membres des équi- Parill 
c<>ns,dor..tions peroonnel'eo concernant vation ? Je me suis ~vertué à diTe que en lumlèn• 1·1nsulll'8nro dt'S m•lhodrs de tru•· LES DEBATS AUX COMMUNES pes d'assaut, de mars 1939, le journal • 

t ' d d ·t mai'• cl• fai't que la lit' ' y·en a' faire dans de te-ment usltffs. Une lutte Intensive contre la I M1.Ju. 
no re ngne e con UJ ~. .... personna e na 1 "· Vunu• Sad.I Esatrn1f'nt rend homma- rappelle que e Duce, après avoir évo-
f at averti, hu~:T, la Chd.JTlbre qu~ nous teilcs ouesticns. > m Llnria en tant que maladie PoPulalre ne rutl Kf' RU calnlf• rt aanc-rrold lnibna.nhLbl~ de qué la note italienne du 17 décembre Genève 

t:.w.. Et M. Lloyd Georg~ de poursuivre c·· >t.·rnlant rl"t_•llement e!fl<'B<'f'. que lorsqu'U rot A--.-~ 
l \' OJ.C J.d. ltfWl..A:' ~ ~ ~ ~c!J 1 ,.,. A

0

rptu11Jtbtal. l"fl Qu'fllt.t M. 
0

Chn1nbt"rhtln'. l 1938 dans laquelle les problèmes ita- ~-WMV &Dl 
trdver.ton!I actuellement une période de <t Le- premier minisrte doit se Tappe- possible cl'1nterrorn1lre enfin en un Point le C'er 1 Berlin 

Ier qu ·,·i -ncon~ .. cet enn~,· fo-'dable ·t"' vlcleu" de la m11lad1e. moustique - homme . Parnu les points qui retiennent 1at·1 liens vis-à-vis de la France étaient clai danqec national. Nous sommes en train ..... u """'"" ... u.. d Rruxe.U.. 
d afi:-onter sans Telâche l'~nnemi que en temp" de paix, en temps de guerre, homm4 - mousuqut lte~tion dan.s le gr~ discours du Pre- rement posés, déclara que les gouver- tb.àaelt 
non. devons combattre en conjuguant mais qu'!l en sortit to>u.jour. le plus lésé. UNE QUESTION COMPLIQUEE mier Anglais sont rmportants : 1 nement français est parfaitement libre A 
tou~ lt-e eff:>Tts de notre paya. Jl peut se c '1. Chamberlain a fa.it appel à l'ea- Ln sclen•. fit d mtl()rtant('1; 1C'Qu sitionH par 1. - I_a campagne de Norvège n'est pas de refuser même de discuter des pro • Sot:l.. 
ta1Te que ce ~o;t un devoir dl:! cr.itiquer i~ prit de"' aacrif:ces de rd. nation. La nation .a d~couv~·te que C'er;..alnl'H V;\rlétés d<' moustl- achevee ; blèmes mais ne devait pas regretter Madrid 
gouve1nements Je: ne cherche Pas à me est pr~te à ae Sdcrif1a ausai longtemps qul·~ et prln<'IPalem<>nt les Anophè-1~ étal('nt l('l\ 2 - il est nécessaire de tenir .compte par 1 ·t . 1 'Il , t le \'arsoYif' 

• c,ue vcnrs lui inspirere• confiance. Le ·' ' · a sut e, c:s1 e SI on separan s &OU.7tr.&.t.ire à la Crlt1que, tnais je duai a .. UC'nla porteurs dl' l'"pidémle et plus tard pnr non seulement du front norvégien mais d ux d . . f d 'il Budai-t 
rr.es -llffilil - et fen ai da.aa Ja Chambre pre1n?:?r ministre peut donner .:-~ pays clh• <.le la présen('f> des parasites dan1' le sana . e peys evenru.t Sl pro on qu se-

l. 1 d rili ' encore des divers autres fronts de guer- 't très cliff' -1 · . 'bl d BllC&l'Mt l vtls appl4 udtssenlents). qu~auc.u.n exe.np e u sac 'ce: humain <'l lt's \."1>\t>1 dlgesttves du mowitlque. On rai lCI e, mon 1mposs1 e 
gouver"lerr.ent ne petJt poursUJvre effica- ' Dans celte- guerre Tien ne pouTJa éturlla Je <'Yt'le t·ompllciut' du iiara11te d<' 111 m.l- ~ qui peuve~t revêtir un caractère d' 1 Le combler>. Belgrade 

100 l'l'&lJCa 

100 Lina 
100 .,, 111111ÙU.• 

100 J'lmU 
100 ~k 
100 Beltj'U 
100 OrachrnfW 
100 Levu 
100 Pwb1 
100 Zlotltt 
100 ~ 

ÎA!9 
Dtnara 

100 
100 
100 c.t:ment la guerre à m\lt.ns qu'il ne reçoive con!ribuC"T plus à 1a victoire que le fait lnrla t•t Ja <1Ccou\·erte- rut rait<', que sa rorme n- .1mport~ce ;1tale. . . • \ La France, note le journal, ne se gê· Yokohama 

i appu .. du pub!ic et du Parlement _ ap- <?Ue 1\1 C!~ambcrla1n a sacrifié les sceaux Rt-xut>e cuu!talt l'a<'1'ë" pa.Iul\tre. tandis que 1'i i Dernere 1 expression bien seche de na pas mais entretemps, comme le Rt('M">i'hnlm 1 no r.n11r R 

i) 2-! 
154.55 

'.!.9429 
7.88 

29.2725 
81.8~32 

21.97 
0 ~7 

1.8575 
13 61 

27.9475 
0 625 

3,63875 
36.14125 

~J.005 
µJaud•s1Jements et cont.:station.s. de sa cha:rge. (Longs applaudissements'). rorme fie'l(U~ ~•tn!t n.>i:iiioni<nb!C' de ln dissémina- ces deux points se cache l'exposé silen- D"·Ce l'en "V"'t avertie le sillon entre 

'1 Ch b 1 . . . M Am , 1 lion d(' la malaria Flnnlrment on dk'ouvrit qu·11 d, ail . . ..., a.. ....... 1 en retard. S'il faut ajouter qu'elle n'au-
" . am e' dlfi poarsu.v1t : • ery rec ame un cieux de et s qui el<lgeraient des pa les deux pays est devenu un ab'-e. La 't • bo • - J 'accepte le vote, qu'il 11oit le b1en- b. d r-xbte ::i riltf~rrntr'I sortes dt' malaria. La t'hO!lt' U .LI. ra.I meme pas uge si la barque des 

"enu. Nous SdUrons ainsi, tout au moiM, ca inet e guerre H ~tant ('onnuc dt."pul11 1ongtemos, nous la trou - ges entières. Il va sans dire que devant France aussi, vis à vis de l'Italie, arrive démocraties ne menaçait de sombrer:. 
" J Lond'res. 8 A.A (Reuter) ier, "Ons. nous hommt.1 d'auJourd'hul racllement un ennemi aussi fort et âpre que l'Alle· 1 

QUt est &.vec nous et qw ne 1 ret pas. e .. .,,.,.,,,==,,.,...,,.=,_,,.,..=,.,,,. 
compte sur mes, am1s pouy m appuyer 'i :=aux Ccmb mundes, M

1 
.. Amery, ex~m1n1st~e ('ompr~hens1b1e, mat" nous ne devons pas oublier magne qui occupe une position centra- }}. {() (-lVC-!.·ffi· e-fit 

et me1n re u paa 1 =.,'.)nservateur, a cri- 1" JonR• et pattents errorts .scl('ntlrlques qui le, les Alliés ne peuvent se terur· opi'. soir au pouvoir-vJ..ts applucu.ssements . 1 1 d 
hq1.1.é vio cmment la po 1t1que u gouveT- cturcnt @lre rourn\s ,·ers ln fin du slèC'le dernier, " f t 

V d t ' I' · niatrement au ron norvégien et né • 

·-· -

tla111ilime 
ous evez mon rer a empire nement. Il a exprimé son étonnemen.t de pour m('ttrE" ('n évidence ('t roordonnl"r toutes 

1
. l , t alit' . 

d M LI d G · 1 Alü' 1 d 'b • g 1ger es even u es qui peuvent se jt • oy eorge, Ce que es CS ne pu.ren e aTquer a ('f'J; donnf. prl-cMemmf'nl obscures de la mystl-· 
Tro11dhjem G!li fut capturée par une poi. rlf'use et dl-clmn.nte fièvre palustre. 1produ.ire sur les autres fronts. Les me-

la réalité du danger gné<- d'Allemando. LA LUTTE CONTRE LA MALADIE :sures prises dans les autres domaines 
Lon.ires, 8 A.A. (Heu•er) - Aux Corn Dans de paTelHe.. conditions, o'écri.a avec l'abandon partiel de la campagn.i 

mune-s, M. Lloyd c~oTge, vétéran de!' M. Aniery, nous ne pourrons jamais a· Ju~u'à vu1r1 15 rins. 1i, quinine étnlt runJque 1 d 
prem1e ... mJDlstres bTitanniques, prit )a vancer. Il faut que des changement• mk.llt'ament C"onnu contre la malaria. r.n errct 'f de Norvège, nous onnent une idée suf­
parolc et ciihGua amèrement la politique soient opérés dans 14 machine du &ou- ('(' médlt'ament ahahcie la !lèvre des maldade• ,fisante de la situation. 
<lu gouvernement avant et depuis Ja verriement. mals ne J>t'Ul s'oppe>ser à la lilss(·mlnntton de la A l'cccasion des débat.s aux Commu· ! 
!..i g'Uene. 1 .~ L'enn'!TiÜ peut porter un nouveau ma.Ja.dlc car elle rPstt' J>ans a<·tlon sur tes to•· nes sur l'affaire no:rvégienne nous re~ 1 

J\' LI d G di mt'S !'ll'xut'es de l'ngf'nt pathogèn('. llnC' a:ranllf' , . ~ l l . · oy eorge a t : coup, ;>eu1-être à la Hollande ou en Mé· · · · marquons qu on arrive a a conc us10n ! 
- les fçrcea que nous: avons envo- Qjteir:inée, ll faut &giy rapi.dement, arqubltlon llf)Ur l'hy11lène tut fourni<" par l.l. j . d. lÙ d' ll • d. 

rtt'C'OU\.'erte de la Plasm()('hlne qui, dfJà ~\ tr~s ,. qui eco e e e-meme que esormais, 
yies en Norvèa;e ama1ent dû se campo- ~I. Amery S est prononcé en faveur è ] ell d la\ 

d 'L , N d I PE'litM do!les, tue lf's ronnes sexuées dl' tou.~ les on m nera a nouv e guerre, ont 
~et- ~1omn1es bien entraines. 1 ous y a- e a formahon d'un Cabinet dC' guerre. 1 nd · · d ds · 

b • d · , 1 bl ' J 1 paraslt("R di' la malnr a. Phi'! tArd la tclenC'e dt'· 1CO Ulte eXJge , e gran• S0
0 

lilS1 avec! von3 en"loyf une rJ,la " :-er11toriak qui 1emu a e a ce ui que L oyd G.e.oTge 
· I , . d . couvrit danR les lltborRtoln:• IK"ientltlque.s drs une plus forte energ1e. Et S1 les petits n avait pas subi une ongue peT10 e con~t"!ua au cours de la Guerre Généra. 1 j 

d'entraîneruent, I\ous avons compté sur le. 4.. plus grande partie du peuple et tnbrlque!t •Bny<'r> l'Atébrlne. qui C'ommc la Qui- et moyens Etats d'Europe exposés au , 
1 d d L---- , d ::> ] b nlnt" aRit .sur les !ormf's a!;exuél'!'I dt•s pnnH11tt>i, 1d . t l l . d' 1 
a chance c_nous emparer e oa.ac::a ae- iu J aT ement ritanniquea 1éclament Ja . anger tiren a eçon qw se egage 
e forrr.~tion d'un tel Cabinet. c'f'l•t à din- <"elle9 qui cau~t'nl directement 1acr~i> 1 , • • , t 11 i.nes. ...-....1 .. lll; paJustrf'~- D'llutre part l'At~brlne a 51 11 plus rn-

1
des. réalités exposées au Parlement an· t 

c ' foute cette exp6dition d'une impor- M. AT:lety, s'adressant au gouverne- 1 l d 1 N è 
tan1,." v~tale et qui a.urd.Ît assuré, •i elle ment, C?nclut paT ce-s mot.a célèbres que pldf'ment qul' ln qutntne d'où écourt<'ml'nt no - , gais sur e cas e a orv gc, nous 1 

CAl!PID011Lh• 
VESTA 
P,I ·SF<lRO 
ABBAZIA 

BULSENA 

FF-"<ll:lA 

Lundi 1a lIRi 
lll'rcredi lü lLli 
'\ 111lredi 22 Mai 
Mercredi 2Q Mai 

Jifercredi 16 Haî 

lferrrtidi 29 llai 

C tolr\" de ln t'ure antlmn1arlque et de plus action ,aurons, au moins, la précieuse consola· 
1 avait ri-u,!IÎ, un immena~ avantage à l'An. romwell prononça autrefis à l'adreese -------------

1 d d 1 t:!ftcace, ce QUI. rN,Otl dU nombre beauroup tion de VOl·r que Ce pays, qu1· n'a PU em-' ctetTe et aurait agra.n i son prestige u • -Ong Parlement•: Pour ce que vous \ 
• moln!t élev~ des t'l'rhutes aprl' une C'Ure antlmn- ,.. h d f · 

dans le monae, ne d.;pendajt que de for- .:.\Ve~ fl!ut de bon, vous avez siégé trop 1 irtq1
• 

1
,,,. l'At~brtn(". 1pecher la catastrop e e ondre sur lui A!!\SJR[A 

c.ea d'expédition à m"it.i:! préparées. 11 11onalernJM ici Partez, vous dirJe, noua •servira d'exemple digne d'être médité 
n'y eut en l\orvège aucune lta11on ~ntTe 'en avons ao>ez de vou. 1 Au nom de LES OISEAUX AU SERVICE DE LA par les autres. 1 \ ESl'.\ 

Jeudi tB M11.i 

J euiJi a:J liai 

llerci ~Ji 22 liai 

Burgas, 

Uépar ts pour 

Verna, Constantza, 
Galatz, Braila 

Sulin11, 

Izmir, Calamata Patra, Venise Trieste. 

Ca'l'alla, Salonique. Volo, Pirée, Patras, 
Tlrind iqi, <\ncône, Venise, Trieste 

Conatanzn. Varnu, Burgas, 
r.olTe armée et notre marine. L'action Dieu, allez vouo·en 1 ~ 1 SCIENCE 1 ----·--
ch; gouv~mement ne peut être plu.s sé· C'est la machine du >[ mtonanl dcmnndons- "us romm<n' Il " LE CROISEUR. EMILE BERTIN . 1 FE:i!CJA 
11eusen1ent condamnée, d"autant plus que rau, que de nouvt>aux mt\<llt'nmC'nts antlmalarl- ENDO.M:M:AGE -------- --------------------------
- g .... uvCTnement savait fort bien que les gouvernement qui a lqueA sotE"nt découverts da.n• le• laborntolr('os d'un Li~rne ·~;\.:prf"SS 

Allemands se pTéparaient à une nouvelle fait défaut... • • ., •. l'Allomnane, où la malaria est extrème f' Pad;is, .9,·,- o~ annonEmilce ~ueBevertinr:i la C.itta'•ll Ba•i Jeudi 21 Mai Pir~e. NaplPs. G~ne~. Ml\rseille 
attaque cont:-e un de a~li voisina, proba" M_ Duff Cooper, ex-prtnl.ier lord de ment rare et \'u que ~eue maladie ne peut t-tN' in avn e croiseur« e > -------------------------------------
1:.lernent d<ins la Baltique. !'Amirauté ex-ministre de la guerre et Inoculée oux a.nlmnux de loborntolro ? AU c<>Ul't! qui convoyait des transports vers la llERA)l(t Lundi IR Mai 

Jtudi 23 lla1 • LoT5<1Ue la direcüon de ia guerre fut b a' rti t f •t rl• lonau ... anné<'• d'étude• lnlnterrompuos ,e Norvège a été atteint par une bombe CAlll'lDUliLIU 
l 

. . , . . , d mem re u pa conserva eur, a a1 
en. T~ nJE"s m.t1ns, 1e n ai Jamais essaye e , . . • lprobl~me ardu n trou\'é sa •olullon. Il fut, en d'avion qui a percé le pont. Toutefois le ~~----r_....,..., __________ ..,_ 11!!!!!1!'11!!!!"!1111!!!!!1!!!11!!!!11!!!! _ ___ _ _ 
n11n.1m1ser nos défaites, Voua devez af~ les declarations suivantes · tfft•t dttouvert, que le-s ol!enu'I( de petite talll{• . , ét' t d 0 -
honte~ les fait• a~in <l~ rétablir ia situa-j _si~n des g~.n~ espéraient depuis ia

1
p.uvrnt flro au.in" d'un• mal•dl• otrrnnt ,. n:vire na pas e gravemen en omma- 1 «ltalia» S. A. N. éparts rour lAmérique 

t1on d anto.t.n. li n est pas question de se défaite de Munich, et non pas depws plus iirandc slmllltul1e à 1a malaria humaine. g · . . . du Sud 
laiHer a.lier à une panique, mais noUI lla déclaration de la guerre, qu'un gou- 'Aln<I Il ful l)OISlblo d'expfrlmente• ... pro<lulb Les autres pertes :françaises se liIDJ- Départs pour 1' Amérique 
2vons d~ .sérieusts raisons pou nous f t t' l 't f , 1 nouvl!'AUx tournlR par les chimistes; :tu début sur tent à celle de trois transports « St.-

• 1 • r vernemen na 1ona serai orme. . 1 d N d 
mettre d accord (apple.udasements un.a- M Duf C . . lf'!ll canaris t-t plus tard &Ur Ica pinsons de: ri - Laurent >, c Gaule • et « Aftenvilla • U " '1r 
nlrtles). ~.~ . f oopera.expnrneses rt .. gretslzt~r(' des Indes. dont lo. malaria "e rappl"OC'ht> (?)qui, endomma és des bombes -c 0t"Ux immentea empires l1empU-e de ce que M. Momson a annonce que \encore plus que c<'lle des canaris de ln maladie d' . t d(l • g parlé 

1 
f 

' 1 t' t ail!. t d. · ·t 1 c a v1ons, on etre cou s par es or- CONTE Dl SA VOlA de Gènes 13 ~fai 
britannique et l'empire frünça~s se aont e pa.r 1 rav lS e lVIsera1 es om- de l'homme. Au cours de ceos: e"pérlt"nC'es Il rut . , ,. 
allifs dans cette lutte ,pour la liberté. Maio munes. mis en évidence que l'Atébrln• constitue le mo-ICes navales frança.i~es e~t donne q~.e AUGUSTO" 
vous ne ferez pas te dres5er 1' empire J'espérais que le gouvernement au _ yen therapeutlque le plus 10.r. • et le plus rapt- les dommages subis étaient tels qu il u 

britannique comme voUs devez le faire, rait été sufisaiJTlIDent impressionné par "° cont.e 1• mal•rln. 1 eut été trop difficile de les ramener 
~t ~ue vou~. ne lui auez pas montré 1a ces deux journées de débats pour pren- r...e r1t~nu a bea.C'oup perdu de !;On danaer, de- dans un port français. 
rea:,·.c du petiJ. ~,a dr d , . d 'f ·puis qu·on a apprl" lt le t'ombnttre 1ystl"matl • 1 L'Ernll~ Bertin, ci.ut avait visité notre i>ort lors R E X 

11 Le 1 d t . h d es es mesures energiques e re or-, quemenl et par la cn!atlon dans le• pays C'XPO· des tun(l>railles d'Alattirk ('St un crolséur de 5.RSO 

p US gr an riomp e e mes. St! à la ma la.die d'une oraanlsatlon pour lai tonne.. Son ""UIPalJe no;mal est <le 567 honunc-1. 
cet homme extraordinaire Je regrette que M. Chamberlain fait Lulle Antlmalarlque du msort do l'Etat 11: SIX RAM.ASSES-MINES ONT COULE 

• X iiples 14 Mai 

de Tneste 27 Mai 

de Naples 30 ~Tai 

de Gênes 28 .Mai 
• Naples 29 Mai 

--CONTE GRANDE de Gènes 21 Mai 

«Lloyd T riestinon S.A.N 
Départs pour les Indes et 

!'Extrême-Orient 
---.....-

CONTE VERDE de Gên~s 10 Mai 

Départs pour l'Australie 
YIMl~Al.E de Gènes 22 Ma 

qu'est Hitler ! " appel à l'affection de ses amis. exlSto dru• oroc~dos de lutte conire la maladl• 1 Londres, 9 - L' Amirauté annonce 
, b d . , A mon profond regret, à contre- enll~rernent ct1rrérenl3, mals h rondul.re de rront 6 _ . bn'tanru'que t 

VO)a1.ie sur i.:~ Chem. cle f''er tic l'~lat lta!ll."n 
c -OUS avons esoin :.;1. gir, mais d a- . . t.:un cal conatttut" par la. destruction de-s mous· 

1 
que ramasses mines S on 

gir rée Bernent. Au po~t ~ vue stratégie coeur, Je voterai contre le gouverne - . tlques ... t de leu~ lar\.'es, l'autre par la de~ . coulé lors dies opérations pour l'éva • 
Agence Générale <l1stanbul 

":ir:•ri J .k•'''"'' 10. 17, 1 >\l Mumbané. Galata Téléphone 1~4877 nous somme• dans unt! ait.ua.tion Pi.Je que ment dirigé par M. Chamberlain. 1 tructlon des paraslt~s. ~ta.Jaré la manlabllltt'> ~t ! cuation de Trondheim. 

cel~d'au-nt~tk~•~A· 'ft ,.,,1 ,.---------~-----------------~-~~~-~~------~-~-~~~~~~~-~ triomphe de Cet homme extraÔTdinaâre preS aVOlr ai remarquer qU i n Y 11'&CtlOn rapide dl't médic&mt"OlS antimaJar\qUes, 
avait rien à réprocher à la qualité des 11 ne doit v<'nlr cep('ndant lt personne l'idée de vons gagné notre victoire. 

~u'est H!tle:r. JI nous a mie dan• Wl Dien 1 
troupes combattant en Norvège et que oolane• unr malaria sol-m~me et '8ns eoncour> •••••••••••• ••• • • •-••••• •-••••• ••••••••••••• Elevant à bout de bras, à grands é-i;ILs grand danger que .,., le firent OC9 1 
l . . t 't .t parf .t M C 1d'un ml<teeln. Il E"xlste un rrand nombre de mn- 1 w FEUII I E • la.ns, Emmanuel, il aJ·outa. : 

prédécC"OSeura en 191 4. eur eqmpemen e al ai • · OO·. h•dles t~brlles pouvant flre confondues avec '" I • ' • TON de < BEYOt.L[! ' Nt 49 L 
c La Tchécoslovaquie, ce fer de lance per a ajouté : ! malaria et c'est uniquement le méo<lecln qui est • ' • - Monte au ciel ! Monte au ciel ! au 

au cœuT mi.me de l'A!lemagne, et son Ce qui a fait défaut dans cette ques.

1

qua11r1é Pour po~er un dla.anostte approprié. C'est 
1 =: L A L U M•I E R E =: 

armée, un miliion d'hommes. un~ des tian c'est la machine du gouvernement. rncon: à lui que revient le choix du mMtt'a. •
1
• 

p1us bellea armées de l'Europe, ont dia- ?t.f. Chamberlain a repoussé l'idée de la. ment et celui de la durée d'un t.ra1tement ra- • • • 
paru. Ce fut un avantage stratégique que f ti d' b. d l llonel 1 •: D U c CE U R ·= no"" avons cédé à l'Allemagne. orma on un ca met e guerre res -

c Le second avantage otratégiqu., que treint, bien que nous nous souvenions UN CRAND PROCES 1 • a 
r.ous avons cédé au Reich iut l'alliance qu'un tel cabinet eut un succès intégral EN ROUMANIE 1 • , 1 
franco·aoviétique et par laquelle l'U.R.S. au cours de la dernière guerre. 1 ' • Par CHARLES GENIAUX • 
S. sétait engagée à aL'.er à l'aide de la ~ ••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••: 
Tchécoslovaquie. ce qui aurait créé un LA FLOTTE DES ETATS-UNIS Bucarest, 8 (A.A.) - Le grand in· 

ciel ! Nous sommes vainqueurs. Ah ! 
il faut qu,e j'exprime m.iaintenant mou 
ivresse mieux que par ces cris. 

Ayant rendu l'enfant à Marguerite, le 
compositeur ouvrit à deux batants ~ 
porte de la chambre. Dans la pièce voi­
sin.e qu'il nommait son c studio • • il 
co=t vers son petit orgue et a.nnon­
ça d'une voix éclatante : 

nouvpau Iront de iiueue pour l'Allema- RESTERA DANS LE PACIFIQUE 1dustriel juif Ruschnitt a été condamné 
1 

railles et suivait les contours des meu-
gne. lpar la Cour d'appel à la même peine· VI hies avec une expression anxieuse. Noël - Le cantique d'allégresse. Il me 

< ~ . ~ . k 1qu'en pNmière instance. Ruschnitt a-; souriait. ll s'exlama enfin : fut inspiré par cette délirante et or-
.Joni le Washington, 8 - L amoral Star a~· 1 vait été condamné en mars en première Une légère brume quel~ soleil ren- -Permettez-moi de vous dire que je gueilleuse pen.<iée de Beethoven : c Je 
Téo: 1 nonce que la flotte des Etats •. u_ nts instance à cause de son activité nuisible dait incandescente envel01pnoit la vil - devine vos craintes. Vous vous imagi • suis le BaoollUs qui broie le ·~n de'li -

< La Norvège, en pa!Se de devenir t t é d 1 p f ,.... ., 
une de nos plus importantea poSJtiona res era concen r. e ans . e aci ique, à l'Etat et à l'économie roumaine à un le devenue un songe plutôt qu'une réa- que nous pâ.tissons dans la sordi- ~ieux pour l'humanité. C'est moi qui 
01Taté1ri.:iues da~ cette gu~rre, est main- pour un temps indéterminé. 1 emprisonnement de 6 ans et à 4 ans de lité. Par la fenêtre aux mousselines re- '.Îe ipauvreté prédite par vos charitables donne aux hommes la divine frénésie 
tenant aux mains d1: l'Allemagne. LE BEURRE IRLANDAIS A !perte des droits civiques. Cette peine a jetées sur leurs embrasses, les basili • amies de Maretùle. A la vérité, la pour - de l'esprit. > 

.'I était inutile de critiGuer l_a LONDRES' llété confirmée maintenant par la Cours ques de Notre-Dame et de Saint-Ouen suite du beau n'a jamais ennchi son 
5?."00· li n;. nou• est pas perm_,. Londres. 8 - Un accord vient d'être d'appel. semblaient Les hautes futaies de la cité. homme, mais comme s'écriait Beetho-
d elever.de cntiques.Nou~ avons pr~mis lconclu entre le ministre de l'agricultu-1 Concernant les indemnités à payer Une lointaine rumeur d'océan s'élevait ven dont l'image resplendit à cette mu-
d~ pr.,l.eger et. de ~ecounr ~e1s natiindon.s. re de !'Eire et l'Angl"terre pour une aux usines Resita, le plus grand con • de Rouen. raille : c Sacrifie ! Sacrifie toujours les 

ous n avor1s ;ama1s envoye e mo re ·. r . t • r Et · 
aviro:i ~n Polol11le et nous oomme• anivés prem1e~e ~vralson par les producteurs sortium d'armement en Roumanie, qui Mme de Blancelle reprit d'une voix niaiseries de la vie a ton art . DiJeu 
trop •ard e:>. Norvège. L'occupation de la irlandaJS, a la ville de .Londres de 25-0 furent fixées en prenuere \nstance a plaintive : pair-dessus tout ! > Eh bien ! croyez­
:-;c,n•èl!e par l'Al!em<1ine rapproche Je11tonnes de beurre. La penuri~ de beurre 1223 millions de lei, la Cour d'appel a - Comme je souffre, non seulement le, à défaut des niaiseries, nous go(l • 
avions et les aouo-marin. .. uemande de à la suite de l'interruption de l'impor - 1pris en considération, pour certains de ne pas distinguer vos visages, mais tons Je pain de la joie. 1 
2r.?. m~lle; de n~s eûtes, 1'tation du Danem_ark ~réoccupe le gou- 1points, l'appel de Ruschnitt. Pour d'au- de ne pouvoir me rendre compte du mi- Sur cette affirmation Noël saisit son 

L interet national et vernement angla!S qui cherche par tres cependant elle a admis la protesta. lieu dans Iequel vous vivez. petit enfant couché sur le lit et il re-
l'intérêt personnel tous L·s moyens à mainten:r la ration ..tion des usines c Resita • qui avait exi· S'étant re!?vée, Marthe s'avan~a d~.n~ prit joyeusement : 

< v a·ril r,uelqu'un au Parlement qui de buerre. gé un augmentation des indemnités. la chambre. Elle en touchait les r.· l - 0 fort comme l'amour ! nous a-
l j l 

Sahibi : G. PRIMI 

Umumî Nesriyat Müdürü : 

M . ZEKI ALBALA 
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